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Avant d’aller à Berne
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Il y a des vœux
qu’emporte le vent. En
voici un, cependant,
que le mistral lui-même ne saurait démolir.
Il m’est communiqué
par quelques-unes des
municipalités rurales
de la 1re circonscription de Valence. (1)
En voici le texte :
« Conscient de la gravité de l’heure
présente :
Profondément touché de la sympathie que viennent de témoigner à
la France les Membres de la Confédération Suisse, sans distinction de
partis ; le Conseil faisant également
abstraction de toutes questions de
partis, demande au représentant de
sa circonscription de vouloir bien
assister, le 11 mai prochain, à la
Conférence de Berne. »
Oui, j’irai à Berne.
Je n’ai, d’ailleurs, pas attendu l’invitation de mes concitoyens, pour donner mon adhésion à la prochaine Conférence interparlementaire, mais je
considère le vœu qu’ils m’expriment,
comme un précieux encouragement.
Ce vœu est aussi un signe des temps,
le commencement d’une agitation nécessaire.
Jusqu’à présent les masses ouvrières
seules semblaient avoir la claire vision
du péril militariste, elles s’émouvaient
et protestaient. Voici, qu’à leur tour,
les populations rurales s’inquiètent et
parlent. Elles ne se livrent point à un
pessimisme exagéré, mais elles manifestent leur juste pressentiment des
choses redoutables qui menacent la
paix de la France et de l’Europe.
En fait, jamais, depuis les premiers
jours de la République, la situation
internationale ne fut aussi grave.
L’incendie des Balkans, loin de
s’éteindre, gagne de proche en proche.
L’Autriche, furibonde, regarde le
Monténégro.
La Russie, fièvreuse, surveille tous
les mouvements de l’Autriche.
L’Italie, jalouse, épie du coin de l’œil
le plat de macaronis albanais.
Brusquement, sans crier gare, l’Empire Allemand double ses effectifs.
La France, surprise et désemparée,
à la merci de gouvernements instables,
s’interroge et court aux expédients.
Les diplomates ergotent. Un lourd
malaise pèse sur les affaires.
Ici, à Paris, en province, partout,
j’entends parler de la guerre comme
d’une chose naturelle, inévitable et
prochaine. Il y a des mois, de très
longs mois que cela dure.
Les causes de conflit se multiplient.
Comme par hasard, les dirigeables
et les aéroplanes allemands s’égarent
en terre française. On les leur retourne
sur du coton et avec force salamalecs,
et la mauvaise humeur germaine n’en
est point apaisée. Le Kronprinz lui-même se mêle d’écrire, et, dans un
livre d’un nationalisme exalté : « L’Allemagne sous les armes ! », il s’efforce
de raviver l’ardeur guerrière du peuple
dont il sera demain le dangereux souverain.
Cette épidémie de chauvinisme a gagné notre pays.
Partout, dans les théâtres, musichalls et cafés-concerts, les airs belliqueux ressuscitent.
Gustave Hervé, toujours étonnant et
prime-sautier, embouche presque le
clairon de Déroulède et pose devant
l’Internationale socialiste la question
d’Alsace-Lorraine.
Enfin, quoi, nous buvons et nous
dansons sur un volcan !
C’est l’heure que les membres du
Conseil national helvétique ont choisie
pour provoquer un débat entre parlementaires français et allemands.
(1) Ce vœu m’a été adressé, jusqu’à présent, par les
conseils municipaux de Mirmande, Beauvallon, Saint-Martin-le-Colonel, Rochechinard.
Cette initiative apparaîtra des plus
louables à tous ceux qui savent qu’en
cas de guerre la Suisse deviendrait un
réservoir des capitaux européens. Nos
excellents voisins prennent ainsi figure
de gens désintéressés. Il faut répondre
à leur appel.
Certes, je ne me fais pas illusion sur
les résultats pratiques de la conférence
qui va s’ouvrir.
Nous exprimerons des vœux. Nous
adresserons aux gouvernants de France
et d’Allemagne des adjurations solennelles en faveur de la paix.
Cela ne signifie pas que nous serons
écoutés. Mais, ce n’est pas du côté des
parlementaires français que vont mes
doutes ; leur volonté de conciliation et
de paix est indiscutable ; c’est à l’égard
des représentants du Reichstag que
j’avoue mon scepticisme.
Scepticisme léger, mais réel et dont
je ne puis que difficilement me défendre. Car il est des écrivains peu suspects, tel Andler, qui affirment qu’il y
a là-bas, sur l’autre rive du grand
fleuve, et jusqu’au sein du parti socialiste allemand, un chauvinisme allemand, un orgueil allemand, un impérialisme allemand...
J’irai à Berne par devoir : il faut
tenter quelque chose pour le salut de la
civilisation et la tranquillité de l’Europe.
J’irai aussi par curiosité : je tiens à
m’assurer de très près des dimensions,
du poids et de la valeur des intentions
pacifiques des sujets du Kalser.
Et, à mon retour, ce que j’aurai vu et
entendu sur les bords de l’Aar, je le
conterai à nos lecteurs du « Journal de
la Drôme ».
H. ROUX-COSTADAU

Et après ?
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A la veille des élections
cantonales, un an avant les
législatives, il est peut-être
nécessaire de préciser quelle
attitude observeront les partis
et groupements politiques se retrouvant
en présence. Plus que jamais le bloc de
droite, renforcé des modérés, républicains
de circonstance, se dressera, compact,
solide, entier.
Alors que nos ennemis vont monter à
l’assaut de la République en bataillons
serrés, quelle sera notre tactique en face
des « alliés » libéraux, progressistes,
cléricaux et réactionnaires de toutes
catégories ? Pour satisfaire certaines
querelles, certaines animosités personnelles, assurerons-nous le triomphe de
l’adversaire ou, préférant l’oubli des anciennes divisions, apporterons-nous un
concours loyal à n’importe quel républicain, même s’il ne possède pas notre
sympathie.
Il y a quelque temps, dans un article
du Journal de Valence, M. Charles Legrand préconisait l’union nécessaire entre tous les républicains.
Est-il donc impossible, dans la Drôme,
d’oublier la personnalité de tel élu ou de
tel militant pour ne regarder que l’intérêt
de la République.
Ne fermons pas obstinément les yeux ;
la réaction se démène fébrilement ; dimanche dernier, dans les rues de Buisles Baronnies, on pouvait voir défiler
sous les yeux des républicains stupéfiés,
des sociétés de gymnastique escortées de
frères et de curés.
Est-ce bien là le rôle d’un prêtre et
lorsqu’il sort de l’Eglise pour accaparer
la jeunesse, pourra t-il nous reprocher
de pratiquer un anticléricalisme sans
raison ?
La petite bande défila toute la journée,
musique et robe noire en tête, au point
que plus d’un se demanda si la cavalcade
avait lieu à Nyons ou au Buis !
L’Ecole laïque est partout battue en
brêche ; on ne fait rien pour l’école maternelle, on laisse à l’instituteur la tâche
de tout organiser, de tout faire vivre :
bibliothèque, caisse des écoles, tir, patronage laïque.
Presque sans le sou, avec parfois la
maigre subvention municipale, il a le
devoir de tout créer et est souvent obligé
de rogner sur son modeste traitement
pour mettre de sa poche les quelques
francs indispensables à la vie de l’œuvre
qu’il voit grandir.
Sans doute on lui fait de belles promesses et il entend de beaux discours,
mais là se borne trop souvent l’appui
qu’on lui apporte. On l’insulte plutôt et
çà doit lui suffire !
Au contraire, la réaction ne marchande
ni ses hommes, ni son argent ; ses patronages sont florissants et deviennent la
machine à fabriquer les électeurs, machine dont la production journalière est
considérable, nous ne tarderons pas à
l’apprendre à nos dépens.
Devant cette organisation, que faisons-nous ?
Au lieu de chercher à reformer le bloc,
à grouper toutes les forces : laïques, socialistes, libres penseurs, nous préférons
nous entre-dévorer.
On ne s’inquiète pas de ce que pense le
voisin, mais de quel groupe il dépend.
Avec qui marche-t-il ? voilà la grosse
question.
A ce petit jeu, les républicains divisés
arriveront à se détruire ; pour notre
part, nous ne nous prêterons jamais à
semblable tactique. J’estime que le plus
mauvais des vrais républicains est cent
fois préférable au meilleur des purs
réactionnaires.
Pour contenter nos passions, pour aiguiser nos ongles et nos dents, est-il bien
politique de mépriser, de critiquer, d’attaquer, d’insulter des républicains et des
socialistes ?
Nous nous combattrons et nous dévorerons les entrailles, jusqu’à ce que tous,
nous restions sur le carreau.
Et après ? Lorsque les réactionnaires
nous auront dépouillé, quel sera le beau
résultat obtenu ? Lorsque par nos luttes
intestines, nous provoquerons l’effondrement des partis de gauche : parti démocratique, parti radical-socialiste, partis
socialistes, unifié ou indépendant et que
la réaction cléricale et militarisme profitera de nos erreurs lamentables, combien
odieuses seraient les satisfactions personnelles qui s’épanouiraient sur les ruines.
Au lieu de nous montrer les dents,
montrons-nous notre idéal social et laïque que les divisions éloignent comme un
mirage ; au lieu de nous regarder dans
le blanc des yeux, comme des chiens de
faïence, regardons plus haut : nous verrons le République en danger qui aurait
le droit de nous demander, fils ennemis,
pour qui nous combattons.
Est-ce pour elle ? Est-ce pour nous ?
M. O. VILLEFRANCHE

 
ECHOS
Leurs aises
– Allo ? c’est vous. Monsieur le préfet ?
C’est moi. Monsieur Pujalet... Le ministre
vous fait demander si vous avez des nouvelles, au sujet du Zeppelin.
– Il n’y a rien de nouveau. Le Zeppelin
est toujours là, je suppose... Qu’ont décidé
les ministres ?
– Les ministres délibèrent.
– Ah ! ils délibèrent ? Est-ce que sera long ?
Je voudrais bien être renseigné, car, je vais
vous dire, mon cabinet de travail est très
loin de ma salle à manger. Je suis forcé d’y
rester pour attendre, près de l’appareil, les
ordres ministériels, et je voudrais bien savoir
quand il me sera permis de dîner...
Moins soucieux de leur bien-être, les
ministres ne se séparèrent qu’à 9 h. 1/2.
Mais, dès cet instant, le sort du préfet de
Meurthe-et-Moselle fut décidé.
Les Petites Affaires
M Etienne, le zélé chef de toutes nos
armées, n’a pas oublié qu’il est à la tête de
la Compagnie générale des omnibus.
Et c’est sans doute en souvenir de ces
hautes fonctions qu’il vient de faire acheter
par le ministère de la Guerre, en bloc, tout
le vieux matériel roulant de la compagnie,
afin d’être employé au Maroc dans les services de l’intendance.
Et c’est ainsi que Panthéon-Courcelles,
comme la Villette-Saint-Sulpice, finiront un
peu en beauté, roulant pour la patrie, ce
qui est bien, pour un omnibus, le sort le
plus beau, le plus digne d’envie.
Un Autographe de Louis XIV brûlé
En classant les papiers laissés par son
père, le baron Hatvany-Deutsh, qui habite
Budapest, avait trouvé une lettre autographe de Louis XIV.
Voulant la montrer à quelques amis, il
la plaça sur la cheminée, d’où la fit tomber
un courant d’air.
Une domestique préparait le feu. Elle
saisit ce vieux papier fripé qui traînait à
terre et l’alluma : c’était une lettre que
Louis XIV avait adressée à son jardinier de
Versailles pour lui donner des instructions
sur l’entretien du parc, sur le fonctionnement des jeux d’eau et sur l’admission des
visiteurs.
Avis aux candidats !
A Marseille existe une société amicale qui,
pompeusement s’est dénommée « Le Plumet ».
Ne croyez pas qu’il s’agisse d’une société
d’anciens militaires ! « Le Plumet » s’est
proposé de réunir tous les bons et joyeux
buveurs de l’endroit.
Pour être admis, il faut verser trois francs
par an et passer un examen. Cet examen
consiste à boire une absinthe, deux bocks,
un vermouth, un picon, un madère, une
chartreuse et trois verres de cognac, dans
l’espace de six heures.
Si le postulant n’est pas ivre à la fin de
cet examen, il est admis. S’il supporte mal
la boisson, il est ajourné.
Le président d’honneur du « Plumet » est
M. Thierry, ministre des travaux publics.
A la porte de la caserne du 142e d’infanterie à Lodève, on peut lire :
« Le colonel invite les hommes en état
d’ivresse à se dégriser avant de rentrer à la
caserne.
« Ceux qui ne suivraient pas ce conseil obligeraient le régiment à les dégriser automatiquement. »
Leur Bravoure
Nous n’avons pas que des amis ou des
adversaires politiques ; nous comptons
dans la Drôme de mortels ennemis.
Pourquoi ? parce que nous avons eu
l’audace impardonnable d’entreprendre
une action nettement républicaine et
socialiste, parce que nous sommes des
empêcheurs de danser en rond, parce
que certains veulent voir, en nous, un
danger permanent pour leurs sièges
chancelants.
Pour eux, Roux-Costadau, Offenstadt-Villefranche, coupables de haute trahison envers le parti unifié et le parti
vieux-radical, sont les pires bandits, laissant bien loin derrière eux les Bonnot
et les Lacombe !
Impuissants à critiquer notre attitude,
à préciser leurs reproches, nos ennemis
en arrivent naturellement à l’argument
suprême : l’outrage.
Verbalement ou dans leur misérable
chiffon de papier, ils répandent insultes
et calomnies, toujours de la manière
anonyme.
Quel est donc le véritable inspirateur
de la campagne grossière, indignant
tous les républicains, tous les socialistes,
même ceux qui ne sont pas avec nous ?
Quel est donc le brave qui déverse son
encrier sur nos têtes en se cachant derrière ses pauvres diables de scribes sans
valeur et sans intérêt ?
Quel est donc ce républicain extra-pur
qui « fustige », vitupère, tonitrue, lance
contre nous l’anathème et brandit ses
foudres en papier à chocolat ?
C’est M. Maurice Long, député de
Die.
C’est lui, l’élu de la réaction ; lui,
qui se réjouissait hier (en dessous) de
l’échec de M. Maurice Faure ; lui, tour
à tour modéré, socialiste, radical ; inscrit au groupe parlementaire radical-socialiste, pour se faire pardonner ses
péchés ! mais non adhérent rue de
alois ; lui, l’homme des combinaisons,
élu on ne sait comment, qui veut nous
décerner ou nous refuser le titre de Républicains !
Sur notre journal, en manchette, il y
a des noms ; sur sa feuille, dont il reniera peut-être demain la paternité, rien
ne figure.
Jamais le nom du père ne s’y étale !
Ayez donc la bravoure de vous montrer, M. Long, et si vous entendez utiliser votre écharpe pour nous attaquer et
nous diffamer, faites-le donc en face,
loyalement, ouvertement.
Aurez-vous le courage de répéter publiquement, et devant nous, les propos
que vous osez répandre sur nos personnes ; les actions et les paroles que faussement vous nous imputez ?
Vous n’êtes pas un lâche cependant,
puisque vous avez eu le triste courage
d’être rapporteur du projet livrant le
Congo à l’Allemagne, projet honteux
dont personne ne voulut se charger à la
Commission des Affaires Extérieures.
Vous êtes bien qualifié pour nous
donner des leçons de républicanisme et
de patriotisme, même de desintéressement ! En vérité !
Attaquez-nous, injuriez-nous, M. Maurice Long ; traînez-nous dans la boue de
tous les chemins de la Drôme, mais au
moins soyez assez brave pour estamper
sur ces outrages votre marque de fabrique !
Journal de la Drôme

La dernière Phase
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Décidément, le ridicule ne
tue pas en France, sinon il n’y
aurait plus de proportionna-liste.
Savez-vous, en effet, un document
plus comique que le manifeste que viennent de rédiger M. Charles Benoist et
ses derniers fidèles !...
A le lire, on se prend à se demander
si les erpéistes ne seraient pas tout simplement des continuateurs méconnus
de Charles X ou du duc d’Angoulême,
car seuls des politiques ayant pour
principe de ne rien apprendre peuvent
avoir encore songé à nous menacer
d’un retour offensif du quotient.
Mais, infortunés disciples de M. de
Hondt, éveillez-vous, voyez, regardez
autour de vous ! Ces alliances de toutes les démagogies, grâce auxquelles
vous vous étiez flattés d’imposer vos
volontés à la majorité républicaine,
ces ignominieuses coalitions dont vous
aviez vécu durant des années ; elles
sont mortes et mortes par les soins de
vos propres amis.
En proposant le projet de loi sur les
trois ans, vos associés du cabinet Briand
ont rendu désormais impossible tout
pacte entre les deux extrêmes.
Ce n’est pas à l’heure où le problème
patriotique va se poser avec une acuité
particulière devant la conscience nationale, que les électeurs de droite
pourront donner leur voix aux candidats unifiés, qu’ils traitent d’« ennemis
de la France » ou que M. Jaurès, sans
prendre garde aux sanglants outrages
dont l’accable M. Albert de Mun, aura
quelques chances de faire voter les militants socialistes pour l’ancien défenseur du Syllabus, devenu le protagoniste de l’augmentation de la durée du
service militaire.
Il ne reste donc qu’un moyen de faire
une réforme électorale : c’est d’adopter
le projet, élaboré par la commission
du Sénat, qui a le double avantage
d’élargir notre mode de scrutin et de
maintenir le principe majoritaire.
Nul doute, d’ailleurs, que la Haute-Assemblée, qui a déjà donné un premier et décisif témoignage de confiance
à sa commission, ne ratifie ce projet
dans ses lignes essentielles.
Les proportionnalistes du Palais-Bourbon auront alors le choix entre
deux attitudes : ou faire leur le vote
du Sénat et accepter un système qui,
sans repondre à toutes leurs espérances, aurait du moins le grand mérite
de supprimer le scrutin d’arrondissement, ou pratiquer une fois de plus la
politique du tout ou rien, et en provoquant un conflit entre les deux Chambres, à la veille des élections, acculer
le pays à aller de nouveau aux urnes
sous l’égide d’un mode de scrutin unaniment condamné.
Je ne jurerais pas que, dans leur ardeur réformatrice, certains espéistes et
non des moindres n’aient une secrète
préférence pour cette dernière tactique,
qui les dispenserait d’avoir à changer
quoi que ce soit à leurs habitudes électorales.
Un récent article de M. Charles Benoist, dans le Matin, est même fait
pour donner à penser que, malgré ses
rigueurs pour le scrutin d’arrondissement, le bouillant champion de la proportionnelle ne détesterait pas de pouvoir encore patauger dans sa petite
mare, aux élections de 1914.
Mais avouez qu’il serait bien mal
venu, après avoir ainsi prolonge, par
son intransigeance, l’agonie de notre
régime électoral à accuser ses adversaires d’être des partisans honteux du
statu quo !...
Une pareille accusation serait d’autant plus injuste que les antiproportionnalistes auront multiplié les efforts
pour hâter la réalisation d’une réforme
électorale.
Dès le mois de juillet dernier, au
lendemain du vote de la R.P. au Palais-Bourbon, nos amis du Sénat ont
voulu constituer la commission chargée
de l’examen du projet de la Chambre.
Toutefois, le Cabinet de l’époque a volontairement retarde de quelques jours
le dépôt de ce projet sur le bureau de
la Haute-Assemblée, et le Parlement
est parti en vacances sans que le Sénat
eût pu nommer sa commission.
Les raisons d’ordre tout personnel
qui avaient détermine M. Poincaré et
ses collègues à ces premières tergiversations les ont, par la suite, décidés à
reculer la rentrée des Chambres jusqu’à
une date inusitée, et ce n’est que dans
la seconde quinzaine de novembre –
soit plus de quatre mois après que la
Chambre se fut prononcée – que le
Sénat put être saisi utilement de la
question.
Il n’est pas besoin de rappeler avec
quelle célérité furent conduits les travaux de sa commission ; en moins de
six semaines, un vaste projet de réforme électorale, claire et précis, a
été entièrement mis au point.
Cependant le cabinet avait manœuvré
de telle sorte qu’il fut impossible d’engager la discussion en séance, avant
l’élection présidentielle ; et c’est à M.
Briand qu’échut la lourde tâche de défendre l’œuvre entreprise par M. Poincaré.
Les républicains du Luxembourg ont
tenu à honneur de faire à l’auteur du
discours de Périgueux, la même réponse que celle qu’ils avaient déjà faite
à son prédécesseur quelques mois auparavant dans les bureaux.
Mais, en même temps qu’ils ont repoussé le quotient, ils ont consacré, par
le vote de l’amendement Peytral, le
remplacement du scrutin d’arrondissement par le scrutin de liste.
Le principe de la reforme est dès lors
acquis ; il ne reste qu’à en déterminer
les modalités.
Ce sera là une tâche relativement aisée, car elle ne soulève aucune question
de doctrine.
Aussi la commission a-t-elle donné
l’assurance à MM. Barthou et Klotz,
quand ils ont comparu devant elle,
qu’elle se prêterait à tous les accommodements.
La parole est donc au gouvernement ;
c’est à lui, s’il veut organiser une représentation directe des minorités, de
formuler une proposition en ce sens.
Il est, d’ailleurs, probable qu’il s’en
est déjà préoccupé : M. Barthou sait
bien que le pouvoir n’est pas un champ
d’expériences et il n’aurait sans doute
pas dit, dans sa déclaration ministérielle, que tout en s’inclinant devant le
vote du principe majoritaire, il demanderait au Sénat d’assurer la représentation des minorités, s’il n’avait pas eu,
dès ce moment, un système tout préparé pour concilier ces antinomies apparentes.
Que sera ce système ?
Se rapprochera-t-il, soit de la proposition de M. Lhopiteau, soit des divers
projets de scrutin limite ou cumulatif ?
On est dans les deux camps également anxieux de le savoir.
Mais les antiproportionnalistes, eux,
sont par avance décidés à accueillir,
dans le plus large esprit transactionnel, les propositions gouvernementales.
Autant ils furent intransigeants quand
il s’est agi du principe majoritaire, autant ils seront conciliants maintenant
que le suffrage universel leur parait
hors de toute atteinte.
A M. Charles Benoist, et à ses amis
du centre et de la droite, de dire s’ils
sauront être assez conséquents avec
eux-mêmes, dans cette dernière phase
de la lutte, pour ne pas accueillir plus
mal que leurs adversaires les propositions d’un ministère qui ne vit que grâce
à eux et par eux.
Georges MANDEL

Ancien chef de Cabinet
de M. Clemenceau,
ex-Président du Conseil.
Est-il possible de reconstituer le Bloc ?
Le Courrier Européen, M. Compère-Morel :
Si les radicaux veulent bien se rappeler
que leur parti fut jadis un parti républicain
et populaire, qu’ils se prononcent, qu’ils
osent, qu’ils agissent, qu’ils agissent ferme
et vite, contre les trois ans. Ils peuvent
compter sur nous. Le groupe parlementaire
socialiste tout entier les suivra et les aidera
pour empêcher la loi chère à M. de Mun
d’être votée.
Je ne suis pas blocard. Je pense qu’il n’y
a plus de bloc possible qu’entre les hommes
d’une même classe et contre les hommes
d’une classe ennemie. Je puis pourtant
affirmer qu’il ne manquerait pas un bulletin
socialiste au gouvernement assez hardi,
assez républicain, assez patriote, pour se
dresser contre les projets criminels de la
réaction militariste.
Et ce serait un spectacle véritablement
réconfortant, en même temps que piquant,
de voir une majorité à la Chambre refusant
les trois ans, repoussant les rengagements
et assurant la mise au point de la loi de
deux ans en couvrant toutes les dépenses
provoquées par les modifications qui y seront apportées par un impôt progressif sur
le revenu.
Messieurs les radicaux, aurez-vous ce
courage ?...
Nous, nous sommes prêts !
Publicité/annonce[image: image de publicité]
LE NOUVEAU BLOC
Mon éditorial était déjà écrit lorsque, sous ce titre, Gustave Hervé,
exprimant la même idée, vient de publier, dans La Guerre Sociale du 7, un
article dont nous extrayons les passages suivants :
S’il est une vérité évidente, aujourd’hui, c’est que
nous avons tous fait une belle sottise, radicaux et
socialistes, en rompant, il y a neuf ans, notre bloc
de gauche.
A qui incombe la responsabilité de la rupture ?
Je l’ai dit ailleurs : aux deux partis.
L’Eglise avec ses syndicats verts, ses patronages
catholiques, reprend l’offensive sur toute la ligne ;
le prétexte, toujours le même : la patrie. Elle a
bon dos.
Méline est au ministère et Félix Faure à l’Elysée.
Sans le parti socialiste, les radicaux restés républicains, ne peuvent rien : c’est le parti socialiste
qui a derrière lui les troupes populaires, celle qui
manifestent et qui se battent.
Sans les radicaux, le parti socialiste ne peut
rien : ce sont les radicaux qui, à l’heure actuelle,
tiennent une bonne partie de l’opinion publique
démocratique par leurs journaux et le Parlement
par leurs élus.
Désunis, nous nous ferons écraser séparément, et
avec nous la République. Unis, nous serons le bloc
indestructible contre lequel se brisera la nouvelle
vague nationaliste, avec sa loi de trois ans.
Le bloc de demain est indispensable au salut de la République. Nous
devons faire tous nos efforts pour le
reconstituer.
M. OFFENSTADT-VILLEFRANCHE

La Semaine à Valence
Le Maire a interdit toute manifestation
sur la voix publique pendant la journée du 4
mai.
– Jeudi a eu lieu une conférence de Mme
Markowitch organisée par le groupe féministe de la Drôme.
– Mme Aurel, âgée de 70 ans, a été renversée par un bicycliste et s’est plainte de
vives douleurs.
– On arrête sur la plainte de son père, le
nommé G..., coupable d’une agression.
– Pour avoir volé des poules, Jean Boore
est condamné à 3 mois de prison.
– Le général Courbebaisse, gouverneur
militaire de Lyon, a passé en revue, lundi, au
polygone, le 6e d’artillerie et le 13e chasseurs.
– Distribution des prix aux élèves de
l’association polytechnique, discours de
M. Maurice Faure.
Le Grand Cirque Pinder à Valence
Le Grand Cirque Pinder, dont la réputation mondiale est, comme on sait, amplement
justifiée, sera de passage le samedi 10 et
dimanche 11 mai.
Citons au hasard quelques numéros : le
Trio Alfred’s, les célèbres clowns musicaux ;
les clowns Daviso et Oscar, les Rois du
Rire, dans leurs dernières créations ; The
Great Sensationnel (trapèze volant) ; par la
troupe F Envanns, du Cirque Barnum de
New-York, The Boys Scout troupe équestre,
les éléphants, nouveau dressage, etc., etc...
Le Cirque Pinder ne séjournera dans notre
ville que 2 jours seulement.
Grande Calvacade à 1 h 1/2. Dimanche
11 mai, matinée à 3 heures.
Alhambra Cinéma Pathé
Au programme : Barcelone ; Une affaire
mystérieuse ; La dramatique passion
d’Algabert et d’Elisabeth de Rosembourg ;
Les Hasards de la vie ; Rigadin et la poudre d’amour, scène de fou rire jouée par
Prince ; Le Pathé Journal.
OPINIONS Sur le discours de M. BARTHOU
M. MILLERAND, député, ancien ministre :
« M. Barthou fait partie d’un ministère
de droite. Il fait la besogne de la réaction.
« Cette politique est réactionnaire et
cléricale ; elle ne procure aux masses laborieuses aucune satisfaction d’aucune sorte ;
elle provoque des hostilités ardentes. Elle
soulève, parmi ceux mêmes qui l’appuient,
de vives répugnances. »
M. René VIVIANI, député, ancien ministre :
« Les instruments dociles et serviles de
cette politique de combat ont été brisés,
anéantis. Et pendant ce temps, les maîtres.
les inspirateurs de cette politique, viennent
ici, tranquilles et souriants, attendant de
la force des choses ou de la lâcheté des
hommes une résurrection triomphale. »
M. Maurice ALLARD, ancien député :
« Quand un homme a débité de pareilles
âneries, il est pesé et jugé. Il appartient à
cette catégorie de gens qui, philosophiquement et scientifiquement, vivent sur le passé
et dont l’horizon, borné par un misonéisme
indécrottable, ne va pas beaucoup plus loin
que celui de l’anthropopithèque. »
M. TROUILLOT, sénateur, ancien ministre :
« MM. Barthou, Méline et leurs complices
sont les protégés du 16 mai, les protégés
des protégés de l’Empire. »
Pour nos Cultivateurs
Miel de fantaisie pour abeilles
[image: ]
On ne doit rien donner de fantaisie aux
abeilles ; le miel et le
sucre doivent être naturels.
Au printemps le sirop employé comme
stimulant est composé
de 1 lit. 5 d’eau pour
2 kilos de sucre et un
peu de sel.
En automne, on
donnera comme provision un sirop plus
dense dans lequel entreront 1 litre d’eau,
250 grammes de miel, 2 kilos de sucre
et un peu de sel.
Enfin, dans le cours de l’hiver, si les
provisions étaient insuffisantes, donner
du sucre en pâte, mélangé de sucre en
poudre avec un quart de son poids de
miel.
Quelque-uns se bornent au sucre
blanc ou au sucre candi.
Les sirops sont chauffés jusqu’à produire un bouillon après avoir écumé.
Pendant l’hiver une colonie d’abeilles
consomme environ 18 kilos de nourriture.
Détruisez le Puceron
Le Puceron Lanigère serait efficacement combattu par la méthode suivante,
que signale le « Progrès agricole et viticole l’Hérault ».
Cette nouvelle méthode, à la fois simple, pratique et peu coûteuse, assure : 1o la
destruction des colonies sur leur propre
camp ; 2o supprime toute contagion, en
empêchant toute émigration.
Pour cela utilisez simplement de la
peinture à l’huile, telle qu’elle est livrée
par le commerce.
A la ferme, préparez-la vous-même en
adoptant la formule suivante :
	Huile de lin
 Céruse 
	700
 150 
	gr.
 – 

	Blanc de zinc 
	100 
	– 



Faites bouillir dix minutes, et, après
refroidissement, ajouter 100 grammes
d’essence de térébenthine.
Le mélange obtenu, appliquez-le au
pinceau sur toutes les parties contaminées.
Un seul traitement suffit généralement.
Pour plus de sûreté, appliquez deux
badigeonnages : un en automne et un
autre en fin juin.
Indigestion du cheval
Dès que vous avez constaté chez votre
cheval les symptômes de l’indigestion,
hâtez-vous de débarrasser l’estomac des
aliments qui y sont entassés.
Pour cela, M. Fontan recommande de
recouvrir chaudement l’animal et de lui
faire prendre du vin chaud ou du café
sucré ; de le bouchonner fortement et de
lui donner des lavements d’eau de savon
toutes les deux heures et de le faire promener au pas.
Administrez les breuvages ci-dessus à
petites doses répétées. Si la maladie
résiste, mandez le vétérinaire qui complétera le traitement, s’il y a lieu, par des
injections sous la peau, de nitrate de
pilocarpine à la dose de 3 à 5 centigrammes, répétées toutes les demi-heures si
le besoin s’en fait sentir, ou d’ésérine et
pilocarpine mélangées (3 à 5 centigrammes de chaque), si, après plusieurs
heures de ce traitement, les coliques ne
disparaissent pas. En même temps,
administrez dans une infusion de camomille ou de thé de l’élixir Lebas (50 à
100 grammes), et réitérez les lavements
et les frictions sèches sur le ventre ; promenez le malade pendant les instants de
repos, sous de bonnes couverture, et
surtout évitez qu’il ne se couche.
Invasion de chenilles
Détruisez les chenilles de vos cerisiers,
aussitôt leur apparition, avec la solution
suivante à pulvériser sur les feuilles :
Eau de pluie chaude, 1 litre ; carbonate
de potasse, 3 grammes ; savon noir, 10
grammes ; huile de lin, 10 grammes.
Le chaulage ne peut rien contre la
chenille.
Le Soufre comme Angrais.
L’excellence du soufre comme engrais
dans la culture du navet et de la betterave vient de nous être démontrée par
deux expériences faites simultanément
en 1912. Voici comment elles sont exposées par M.A. Magnien.
Pour la culture du navet, le terrain
d’expériences fut d’abord divisé en deux
parties égales, lesquelles furent traitées
par des soins culturaux identiques.
La terre, de qualité médiocre, ne reçut
aucun engrais ; seule une des parcelles
fut soufrée après labour, à raison de 2
grammes de fleur de soufre par mètre
carré.
Le soufre fut semé à la volée, sur la
terre, avant le hersage ; l’ensemencement
fut fait aussitôt après, par un semis à
la volée, de graines de Navet des Vertus,
race Marteau.
Par un hersage à la fourche, les semences furent enterrées et le soufre fut ainsi mélangé au sol.
La germination des graines fut rapide,
aussi bien sur la parcelle soufrée que
sur la parcelle témoin ; de suite une différence fut observée dans la végétation des
plantes appartenant aux deux parcelles.
Pour la culture de la Betterave, le terrain fut labouré et hersé et des rayons
parallèles tracés à l’aide de la serfouette,
guidée par un cordeau.
Dans l’un des rayons et avant le semis,
une petite quantité de soufre fut déposée à la main pour garnir le sillon, environ 2 ou 3 grammes par mètre de longueur de rayon.
Aussitôt après, les plantes furent semées et les semences enterrées au râteau
dans tous les rayons.
L’action du soufre sur la végétation
des Betteraves fut donc évidente et a
fit sentir sur les plantes, depuis le début
de la culture jusqu’à la récolte.
Les Betteraves arrachées à la fin d’Octobre donnèrent environ deux fois le
poids des racines récoltées.
La conclusion de ces deux expériences
serait que le soufre favorise grandement
la vegétation des cultures de Navets et de
Betteraves.
Revue de la Presse Drômoise
LE SCANDALE KRUPP
 
Journal de Valence, M. Ch. Legrand :
On s’étonnait :
Pourquoi armer partout, armer sans cesse, alors
qu’en Allemagne aussi bien qu’en France, en Russie tout comme en Autriche ou en Italie, il n’est
pas un industriel sensé, pas un commerçant, pas
un ouvrier des villes ou des campagnes, pas un
penseur, pas un artisan qui n’ait de la guerre l’angoissante horreur et le dégoût profond qu’elle
mérite ?
ATTAQUES ALLEMANDES
Le Progrès de Montélimar, M.A. Mourgand
La France, ruisseau de l’Europe !
Eh bien, oui, messieurs les Allemands, si vous
voulez convenir que ce ruisseau est formé par tout
ce qui jaillit des sources de son génie, de sa probité
et de son travail et qui murmure dans l’écoulement
de son existence des chansons d’amour et de paix.
L’ÉTAT
Journal de Montélimar, M.A. Bourron :
L’État veut tout accaparer à son profit. Non content de tromper les acheteurs d’allumettes sur la
qualité de la marchandise vendue, il veut entreprendre un champ d’exploitation plus vaste, en aoutant à ses produits de marque une mixture mortifère qui nous donnera une population amoindrie et
rachitique, au moment où nous aurions besoin
qu’elle s’accrût en nombre et en vigueur.
DES RÉFORMES !
Journal de Die :
J’ai lu le projet d’un citoyen libre – qui ne le
sera pas pour longtemps – qui consistait à démolir Paris et à le reconstruire d’après un plan donné ;
un autre proposait l’assèchement de la Seine « pour
diminuer la fréquence des suicides par immersion ; »
un troisième réclamait la création d’un impôt sur
les femmes stériles et les hommes impuissants, dans
le but patriotique d’aider à la repopulation : et
enfin celui-ci, l’estimable Mr Guillemard, retraité
à Nantua, propose « une réforme et une refonte
complète du calandrier. »
IMPARTIALITÉ
Le Bonnomme Jacquemart :
Je ne suis pas précisément le camarade de M.
Pomaret dit Nadi. Quand il inaugurera sa villa,
soyez-en sûr, je ne serai pas au nombre des convives.
Or, au Conseil général où il représente jusqu’à
fin juillet prochain, et probablement sans espoir de
retour, le canton du Grand-Serre. M. Nadi a déposé un vœu excellent, en faveur des familles nombreuses.
STATISTIQUE
La Liberté de la Drôme,
Nous nous sommes livrés à un petit travail de statistique, qui consiste à comparer la population de nos
principales villes il y a cinquante ans et actuellement.
On remarquera avec peine que si certaines villes
ont vu leur population s’accroître assez sérieusement, beaucoup ont une tendance continue à diminuer.
	1861 
	1911 

	Valence 18.711 
	28.706 en plus 9.995 

	Montélimar 12.044 
	13.281 – 1.237 

	Romans 11.257 
	17.201 – 5.944 

	Crest 5.460 
	5.536 – 76 

	Chabeuil 4.335 
	3.090 en moins 1.265 

	Bourg-de P. 4.264 
	5.797 en plus 1 533 

	Dieulefit 4.205 
	3.604 en moins 601 

	Livron 4.039 
	3.905 – 134 

	Die 3.874 
	3.797 – 77 

	Nyons 3. 633 
	3.507 – 126 

	Liriol 3.524 
	3.012 – 512 

	Pierrelatte 3.515 
	3.240 – 269 

	St-Vallier 3.142 
	4.363 en plus 1.221 

	Etoile 3.107 
	2.567 en moins 540 

	Tain 2.782 
	3.062 en plus 280 

	St-Jean-en-R. 2.563 
	2.800 – 237 



Les augmentations les plus fortes portent, on le
voit, sur Valence, Romans, Bourg-de-Péage, Montélimar et St-Vallier.
Parmi les communes moins populeuses, la décroissance est effrayante : quelques-unes comme Buis-les-Baronnies et St-Paul-Trois-Châteaux perdent chacune environ 550 habitants ; Grignan,
Tulette, la Bégude-de-Mazenc, Marsanne, Sauzet
près de 500 ; Chateauneuf-du Rhône, Allan, Savasse et tant d’autres environ 300, enfin Suze-la-Rousse près de 900 !
En regard, nous ne voyons guère au chapitre des
progrès que St-Rambert-d’Albon qui, grâce au P.
L.M., passe du 900 à 2.531 habitants.
Voilà qui explique la diminution de notre population drômoise.
Les Evénements de la Semaine
VENDREDI. – Le Monténégro déclare
ne pas pouvoir rendre Scutari.
SAMEDI. – L’Italie a l’intention de débarquer 30.000 hommes en Albanie.
DIMANCHE. – Discours de M. Barthou
à Caen sur la politique générale du gouvernement.
LUNDI. – La triple-entente s’opposera
à la démonstration de l’Autriche et de
l’Italie contre le Monténégro.
MARDI. – Rentrée des Chambres.
Le tribunal de la Haye condamne l’Italie
à payer 100.000 fr. pour la saisie du Carthage.
MERCREDI. – L’arbitrage de la Russie
est accepté par la Bulgarie et la Serbie.
JEUDI. – Le Monténégro va évacuer
Scutari ; Essad pacha, « roi » d’Albanie,
renverra ses troupes Turques à Constantinople.
La Réaction contre l’Ecole Laïque
Extraits d’un ordre du jour voté par une
Association des pères de famille cléricaux :
« L’école laïque n’est attaquée par personne ; elle a seule toutes les subventions
et toutes les faveurs... Pour que sa neutralité soit incontestable, ses livres doivent être
contrôlés par des experts et les experts
doivent être ici un membre de chaque culte,
dûment autorisé à remplir ce rôle. Le
droit du père lui vient de la nature et de
Dieu.
« Les instituteurs cherchent à nous persuader qu’ils sont les seigneurs d’une nouvelle
féodalité, que nos enfants sont leur propriété. Non, non, l’enfant n’appartient ni à
l’instituteur ni à l’Etat ; il appartient à ses
parents et à Dieu.
« Le projet Brard anéantirait, dans 33.000
communes, la liberté d’enseignement et la
liberté de conscience.
« Les projets Dessoye obligeraient les élèves
à subir même les enseignements les plus infâmes comme ceux du Congrès de Chambéry ; un père serait dans l’impossibilité de défendre ses enfants et, après
qu’on en aurait fait des athées et des
apaches, il resterait pécuniairement responsable de leurs méfaits ; on punirait d’un
mois de prison et de 400 francs d’amende
les personnes qui auraient aidé les parents
à protéger leurs enfants, etc.
« La statistique officielle nous montre que
le fléau de la dépopulation fait bien plus de
ravages dans les départements qui n’ont
pas d’écoles libres... »
UN PEU PARTOUT
Du Cri de Paris :
Ce que devient la R. P.
A la rentrée des Chambres, on va assister à un spectacle instructif et amusant.
Les rôles sont renversés : ce sont les proportionnalités qui ne voudront plus de la
réforme électorale et les arrondissementiers
qui voudraient la faire.
A l’heure actuelle, il est certain qu’on ne
peut plus voter d’ici aux élections de 1914
une réforme sérieuse, profonde, qui change
quelque chose à quelque chose. Tout au
plus, pourrait-on faire une apparence de
réforme, un trompe-l’œil, qui n’aurait d’autre but que ne rien changer à rien.
Les arrondissementiers et les faux proportionnalités de 1910 seraient enchantés
de voter cette apparence de réforme. Ils
auraient ainsi la joie de se présenter devant
le pays, les mains pleines :
– Vous vouliez la réforme électorale ?
diraient-ils. La voici. C’est nous qui l’avons
faite, et non ceux qui vous la promettaient
si bruyamment. En conséquence, nous
espérons que vous allez voter pour nous et
balayer cette tourbe de soi-disant réformateurs qui ne sont que l’avant-garde de la
réaction !
Mais les proportionnalités sincères sont
beaucoup trop malins pour sa laisser ainsi
rouler. Aujourd’hui, leur résolution est
prise. Il faut qu’on ne fasse rien, en sorte
qu’ils puissent se présenter aux élections
de l’année prochaine avec cette plate-forme
admirable :
– Vous savez ce que les candidats avaient
promis ? Vous savez ce qu’ils ont fait ?
Voilà démontrée l’impuissance radicale du
scrutin d’arrondissement !
Ou bien, si l’on fait une fausse réforme,
une réforme bâtarde, ils veulent pouvoir
dire :
– Cette caricature de réforme, ce n’est
pas nous qui l’avons faite, on nous l’a imposée pour se moquer du suffrage universel.
DERNIÈRES PAROLES
Voici quelques citations des derniers mots
prononcés par les condamnés à mort montant à l’échafaud :
Mazué, à Chalon-sur-Saône. – Quel gros
cigare ! Je n’aurai jamais le temps de tout
fumer !
Coubat, à Morlaix. – Pourquoi me coupez-vous les cheveux, puisqu’on va me couper la tête ?
Lecler, à Saint-Mihiel. – De l’eau-de-vie ? Non, merci : Je n’ai pas besoin d’être
saoul pour mourir !
Géomay, à Paris. – Je demande pardon
à l’administration.
Charlon, à Dijon. – Tiens, c’est samedi
saint ! Je finis bien ma semaine !
Gilles, à Caen. – Que de monde pour voir
mourir un homme !
La DROME les SPORTS
Course de Bicyclettes organisée par le “JOURNAL de la DROME”
Nyons – Buis-les-Baronnies
RÈGLEMENT
Art. 1. – La course cycliste entre Nyons et Buis-lès-Baronnies, organisée par le Journal de la Drôme, se
disputera le 8 juin 1913.
Art. 2. – Elle est réservée aux coureurs habitant
l’arrondissement de Nyons qui seront tenus de justifier
cette condition.
Art. 3. – Les coureurs auront la faculté d’effectuer
soit le trajet Nyons-Buis-les Baronnies et retour, soit le
trajet Buis-les-Baronnies, Nyons et retour.
Art. 4. – Les engagements seront reçus jusqu’au dimanche 1er juin, moyennant le versement de la somme de
un franc, montant du droit d’entrée :
1o Au siège du Club Sportif et Artistique Nyonsais
(café Rolland) à Nyons ou par M. Arnaud, secrétaire du
dit club ;
2o Par M. Isnard, banquier à Buis-les-Baronnies.
Art. 5. – Les mineurs devront produire une autorisation
de leurs parents ou tuteurs.
Art. 6. – Les bicyclettes de tous types seront admises
à condition qu’elles seront uniquement mues par la force
musculaire.
Art. 7. – La course se disputera sans entraîneur, ni
suiveur, ni soigneur d’aucune sorte, sauf dans les contrôles désignés par le présent règlement et dans un périmètre
de cent mètres où est situé le contrôle.
Par l’interdiction de tout entraineur, suiveur ou soigneur, Il faut entendre l’interdiction de tout service organisé préalablement, soit par le coureur lui-même, soit par
la maison de cycles ou de pneumatiques dont il monte la
marque, soit par un agent de cette marque, soit par un
ami. Toute infraction dans les conditions ci-dessus vaudra
au délinquant la mise hors de course. Est considéré
comme soin, l’offre aux coureurs d’une machine de rechange ou d’une nourriture ou boisson quelconque.
Il est également interdit de se faire suivre ou soigner
par des personnes de rencontre, d’en accepter des machines de rechange, de la nourriture ou de la boisson ; toute
infraction à des dispositions entraînera la mise hors de
course.
Art. 8. – Les prêts de machines entre coureurs dispuputant la course seront considérés comme des soins organisés à l’avance et punis de la mise hors de course. Il en
sera de même du cas d’un coureur s’arrêtant pour aider
un de ses camarades désemparé, l’attendant ou le ramenant
sur le peloton.
Art. 9. – Les contrôles de départ et les heures de départ
sont fixées ainsi qu’il suit :
1o Pour l’équipe Nyons-Buis-les-Baronnies et retour :
Siège du C.S.A.N., place du Champ-de-Mars, à Nyons.
– Départ Midi.
Retour : Café Meyer, place de Quinconce, au Buis. –
Départ 13 h. 45 ;
2o Pour l’équipe Buis-les-Baronnies – Nyons et retour :
Café Meyer, place de Quinconce, au Buis. – Départ 14 h. 15.
Retour : Siège du C.S.A.N., place du Champ-de-Mars,
Nyons. – Départ 16 heures.
Les coureurs devront se présenter au premier contrôle
de départ une heure avant l’heure du départ réel ; tout
coureur se présentant passé ce délai, pourra se voir interdire de signer la feuille de départ.
Ces coureurs devront, après avoir signé la feuille de départ se rendre tous ensemble au lieu du départ réel, où un
dernier appel sera fait.
Les coureurs qui, pour un motif quelconque, ne seront
pas présents au contrôle aux heures de retour ci-dessus
fixées, seront mis hors de cause.
Ces contrôles de la course sont établis comme suit (C.F.,
cont. fixe ; C.V., cont. volant).
1o Pour l’équipe Nyons – Buis-les-Baronnies. – Aller :
Mirabel, café Meyer. C.F. Mollans, café Mouret, C.F. Buis-les-Baronnies, Avenue de la Gare (cont. d’arrivée).
Retour : Mollans, C.F. ; Mirabel, C.F. ; Nyons, café
Gauthier (cont. d’arrivée).
2o Pour l’équipe Buis-les-Baronnies – Nyons. – Aller :
Mollans, C.P. ; Mirabel, C.P. ; Nyons, café Gauthier (cont.
d’arrivée).
Retour : Mirabel, C F ; Mollans, C.V. ; Buis-les-Baronnies, avenue de la Gare (cont. d’arrivée).
Dans chacun de ces contrôles, sauf les contrôles volants,
les coureurs seront tenus, sous peine de mise hors de
course, de descendre de machine et de signer la feuille de
contrôle.
Art. 10. – En dehors des contrôles, les coureurs seront
tenus de se faire connaître à toute réquisition des contrôleurs officiels le long du parcours. Ces derniers porteront
un brassard tricolore.
Art. 11. – L’itinéraire est le suivant :
1. De Nyons au Buis. – Route de Mirabel, Mirabel, Le
Pontilard. Faucon, Mollans, Le Buis ;
2. Du Buis à Nyons. – Mollans, Faucon, Le Pontilard,
Mirabel, Pont de Mirabel, Nyons.
Art. 12. – Les arrivées seront signalées par un drapeau ;
chaque concurrent devra franchir la ligne d’arrivée.
Art. 13. – La durée maxima de la course sera de 3 h.45
minutes, qui commenceront à courir de l’heure du départ
réel.
Art. 14. – Les prix, offerts par M Villefranche, directeur du « Journal de la Drôme », sont ainsi fixés :
An premier, 100 francs net ; deuxième, 50 fr. ; troisième,
25 fr. ; quatrième, 15 fr, ; cinquième, 10 fr. ; sixième, un appareil photographique avec accessoires ; septième, un appareil photographique ; huitième, couteau suisse à huit usages ;
neuvième, une montre ; dixième, une montre.
La distribution de ces prix aura lieu au Buis, place du
Marché, à 18 heures, sous la présidence de M. Villefranche,
directeur du « Journal de la Drôme ». Un bal sera organisé dans la soirée, qui couronnera cette fête.
Art. 15. – Les commissaires de la course sont :
MM. Daubois, président du C.S.A.N., et Privat, coiffeur à Nyons ; MM. Isnard, banquier, et Bouvier, huissier
au Buis. Ils pourront, au point de vue contrôle de la course,
faire appel aux personnalités qu’ils jugeront utile et dont
les noms devront être déclarés à l’avance au Comité d’organisation (Secrétaire, L. Mancip, maison Costadau et Soullier,
Nyons).
Art. 16. – Toute réclamation concernant la course ne
sera reçue par les commissaires, que dans les 24 heures qui
suivront la fermeture des contrôles d’arrivée.
Art. 17. – La plus grande prudence est recommandée
aux coureurs ; le « Journal de la Drôme » ne prendra la
responsabilité d’aucun accident, dont pourrait être cause ou
victime un coureur.
Art. 18. – Les coureurs devront solder tous leurs frais
en cours de route. Le « Journal de la Drôme » ne reconnaîtra aucunes des dettes qu’ils pourraient contracter
Art. 19. – Le fait d’être engagé dans l’épreuve implique
l’acceptation du présent règlement.
Art. 20. – Le « Journal de la Drôme » se réserve, s’il
le juge utile, de modifier le présent règlement, mais toute
modification sera portée à la connaissance des intéressés par
la voie du journal au plus tard le 1er juin 1913.
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CONSEILS DU DOCTEUR
Je donne, en passant, la recette de l’eau
sédative, indispensable dans tous les ménages et qui peut être employée efficacement
et sans aucun danger dans les cas de malaises et d’accidents les plus fréquents, tels
que : Maux de tête, piqûres de vipères,
d’insectes venimeux, etc.
Formule de l’eau Sédative ordinaire :
	Ammoniaque liquide 
	60 grammes 

	Alcool camphré 
	10 – 

	Sel de cuisine autrement dit sel
 marin ou sel gris 
	30 – 

	Eau ordinaire 
	1 litre 



Préparation. – Verser l’alcool camphré
dans la quantité prescrite d’ammoniaque
liquide Bouchez avec soin, agitez le flacon
et laissez reposer quelques instants ce mélange.
D’autre part, faites fondre le sel de cuisine
dans la quantité voulue d’eau ordinaire, en
ayant la précaution d’y verser cinq à six
gouttes d’ammoniaque liquide ; laissez déposer les impuretés du sel ; lorsque le sel
sera entièrement fondu, l’eau aura repris sa
parfaite limpidité. Alors décantez-la doucement ou filtrez à travers le papier Joseph.
Versez ensuite rapidement l’ammoniaque,
bouchez et agitez.
L’eau sédative est dès lors bonne à être
employée. Ayez soin de conserver le flacon
toujours bien bouché.
Cette préparation s’emploie à froid.
Publicité/annonce[image: image de publicité]
Feuilleton du Journal de la Drôme
10
Salons et Souterrains DE PARIS(1)
Par
MÉRY

– S’il vous appartient, dit Clémence,
je me vois forcée à vous faire un emprunt.
– Il ne m’appartient pas, mademoiselle ; je ne suis pas assez riche pour
acheter toutes mes fantaisies littéraires,
mais je puis en disposer ; il m’a été prête
par un de mes amis, M. Cyprien Lefagues,
docteur en droit. Il a une bibliothèque
très-belle et il m’accorde généreusement
la permission de puiser dans ce trésor.
(1) Reproduction autorisée aux journaux
ayant un traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur,
à Paris.
Cela m’est d’une grande ressource dans
l’ouvrage assez important dont je m’occupe depuis bien des années : L’Histoire
comparée des divers Etats de l’Europe
moderne.
Ah ! dit madame Aubigny, toute enor
gueillie de parler à un auteur de cette
force, vous vous occupez d’un ouvrage
de si longue haleine !
– Il y aura quinze volumes, madame.
– Quinze au moins, dit Rousselin.
– Non, poursuivit Lecerf, je ne crois
pas dépasser quinze, surtout depuis que
par ma nouvelle division j’ai réuni, dans
un seul chapitre, l’Espagne et le Portugal, la Belgique et la Hollande.
– Etes-vous bien avancé, M. Lecerf ?
demanda madame Aubigny.
– J’achèverai mon sixième volume le
mois prochain. L’histoire ne s’improvise pas comme le roman ; il m’a fallu
deux ans et demi pour colliger tous les
matériaux nécessaires. J’ai puisé aux
meilleures sources, j’ai consulté ceux de
nos contemporains qui ont joué un rôle
dans les faits historiques récemment
accomplis. Le mois dernier, l’amiral
Lalande m’a donné les plus précieux
détails sur nos mouvements maritimes
dans la Méditerranée, et j’ai fait un
voyage à Malte, au mois de mars, pour
voir le général Napier et connaître le
dernier mot de la politique anglaise, à
l’endroit de la question Beyrouth. Napier m’a fait des révélations de la plus
haute importance...
– Vraiment ! monsieur, interrompit
madame Aubigny, en arrêtant ses lèvres
sur la bordure de son évantail ouvert et
ses yeux sur sa fille.
– Oui, madame, continua Lecerf avec
un sang-froid admirable, Napier a été
franc envers moi, et ce qu’il m’a dit sur
la question d’Orient renverse de fond en
comble tout l’echafaudage élevé par les
publicistes français. Le cabinet des
Tuileries a été aveugle, juste au moment
où il fallait voir très-clair. L’Angleterre
préparait secrètement sa fameuse expédition contre la Chine pour favoriser son
commerce de l’opium. Si aucun événement ne fût venu faire diversion sur la
Méditerranée, toute l’Europe aurait
protesté contre l’injuste agression de
l’Angleterre ; toute l’Europe aurait embrassé la cause du Céleste-Empire et de
ce malheureux peuple ainsi livré aux industriels empoisonnneurs. Le cabinet
de Saint-James prévit le coup ; on crut
étourdiment en Europe que l’Angleterre
faisait avancer une flotte vers l’Egypte
pour obtenir par la force le passage de
l’Inde par la Syrie, passage que l’Angleterre pouvait obtenir sans aucune démonstration belliqueuse, et par la seule
influence de son nom auprès de Méhémet-Ali. Nos plus habiles diplomates
donnèrent dans le piège ; tous les yeux
se tournèrent vers l’Egypte ; tous nos
vaisseaux manœuvrèrent dans les eaux
de la Syrie ; tous nos journaux ne retentirent que de la question d’Orient ;
l’Angleterre tira des bombes de théâtre
et fit beaucoup de fumée devant Beyrouth, et, à la faveur de cette fumée,
l’expédition de la Chine se consomma
sans bruit, sans protestation aucune.
Lorsque tout le fracas de l’Egypte s’éteignit, nous apprîmes avec une stupéfaction muette, que la Chine était au pouvoir des Anglais. Jamais comédie ne fut
mieux jouée par l’Angleterre ; jamais on
ne fit plus de bruit pour rien au bénéfice
de nos adroits voisins.
– Mais, s’écria madame Aubigny,
ce plan de l’Angleterre était admirable.
– Admirable pour elle, oui, madame,
mais déplorable pour nous.
– Mais, monsieur Lecerf, chaque pays
travaille dans son intérêt.
– Oui, madame ; on peut même soutenir que le patriotisme n’est que de l’égoïsme national.
– C’est cela, monsieur, vous exprimez
ma pensée mieux que moi.
– Mais, madame, cette théorie peut
vous mener loin, et justifier bien des
violences politiques.
– Avant tout, remarqua modestement
Clémence, il faut qu’un pays soit juste,
comme un citoyen.
– Ah ! très bien ! très bien ! s’écria
Rousselin, en grimaçant comme un.......
– Vous avez raison, mademoiselle, dit
Lecerf en s’inclinant, et votre réflexion,
dont j’ose m’emparer, trouvera sa place
lorque j’arriverai à ce chapitre de mon
histoire.
La figure de Clémence s’illumina d’un
rayon d’orgueil, et faillit être belle un
seul instant.
(A suivre) .
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LE JOURNAL DE LA DROME dans les Arrondissements
Arrondissement de Valence
Bourg-lès-Valence
Bienfaisance. – A l’occasion du mariage
de Mlle Reynaud avec M. Lionnet, de
Corpas (Ardèche), une collecte fait au
profit des pauvres a produit la somme de
13 fr. 75, qui a été versée entre les mains
M. le Receveur du Bureau de Bienfaisance.
Meilleurs remerciements et vœux de bonheur aux époux.
Obsèques. – Lundi soir, à 4 h., ont eu
lieu les obsèques de M. Dubesset. membre
du conseil municipal de Bourg-lès-Valence.
Plus d’un millier de personnes avaient
tenu à accompagner cet homme de bien a
sa dernière demeure.
Dans l’assistance, nous avons remarqué
M. Perdrix, adjoint au maire de Valence, la
plupart des membres du conseil municipal
de Valence, le conseil municipal de Bourg
lès-Valence, plusieurs délégations de sociétés dont faisait partie le regretté défunt,
notamment : les Anciens Artilleurs avec
leur drapeau, l’Avenir Républicain, les Enfants du Rhône, le Sou des Ecoles, l’Association du Commerce et de l’Industre, le
Cercle Démocratique, l’Espérance Nautique. etc.
Sur la tombe, M. Perrier, maire de
Bourg-lès-Valence, a prononcé les paroles
suivantes :
 Mesdames, Messieurs,
Le Conseil Municipal de Bourg-lès-Valence est
aujourd’hui durement éprouvé.
C’est une bien pénible tâche, mais c’est aussi un
devoir pour le chef de la Municipalité que de saluer
ici, emporté dans la force de l’âge, l’excellent homme dont nous avons pu apprécier la loyauté et la
féconde activité dans tout ce qui touchait aux intérêts de ses concitoyens et du quartier qu’il
représentait.
Grâce à son intelligente initiative, il avait pu
goûter le plaisir, rêvé par chacun de nous, de voir
s’agrandir son petit patrimoine.
Le Gouvernement de la République, reconnaissant
les services rendus à ses concitoyens par de sages
conseils et une excellente méthode, avait accordé, à
notre collègue et ami, la distinction de Chevalier
du Mérite Agricole.
Tout semblait sourire à M. Dubesset : la présence de ses deux charmantes fillettes, de son petit Jules,
formait sa plus douce joie.
Brutalement, la mort vient le ravir à ses chers mignons qu’il aimait tant et à sa douce et dévouée
compagne.
Au nom du Conseil Municipal de Bourg-lès-Valence,
je prie sa famille si cruellement éprouvée, son frère,
notre sympatique collègue au Conseil Municipal de
Valence, d’agréer l’expression de ses profonds regrets.
J’adresse à notre ami un dernier adieu.
Chabeuil
Concours de Boules. – C’est demain
lundi qu’aura lieu le grand concours de boules, doté de 500 fr. de prix, organisé par la
société Chabeuil-sports.
Toutes les parties sont primées avec cumul des prix.
Voici la nomenclature des prix :
1re partie gagne 4 fr. ; 2e partie 8 fr. ; 3e
partie 16 fr. ; 4e partie 24 fr. et 5e partie 50 fr.
soit un championnat de cent-deux francs.
Un concours de consolation aura lieu
pour les perdants de la première partie seulement.
Le premier prix est fixé à 30 fr. le second
à 20 fr. et le troisième à 10 fr.
Le prix d’inscription est fixé à 5 fr. par
quadrette et à 2 fr. pour le concours de
consolation.
Les dimanche et lundi, à 8 heures du soir,
grand bal sur la place du grand faubourg.
Le lundi, à 10 heures du soir, un train
assurera le retour de MM. les voyageurs
pour Valence.
Livron
Les fontaines. – Nous nous faisons volontiers l’écho des plaintes justifiées des
habitants du Haut-Livron au sujet des fontaines.
Deux fois, dans l’espace d’une quinzaine
de jours, ces derniers ont été privés d’eau
et cela pendant plusieurs jours chaque fois
Cette situation ne peut se prolonger indéfiniment.
Nous serions très heureux que M. le Maire
obligea le concessionnaire des fontaines à
s’occuper un peu mieux de son travail.
Loriol
Notre municipalité toujours si soucieuse du bien-être de ses administrés, ne pourrait-elle pas, a
l’approche des fortes chaleurs, faire arroser une
fois ou deux par jour la route nationale dans la
traversée de la ville.
De cette sorte et ne serait-ce que question d’hygiène, les nuages de poussière soulevés par le vent et les
véhicules de tous genres n’incommoderaient personne.
St-Vallier
Election au Conseil général. – L’association républicaine « Le Progrès », du
canton de St-Vallier, dont fait partie M.
Lajard, conseiller général sortant, désignera
son candidat le jeudi 19 Juin, à 2 h. 1/2 de
l’après-midi.
On nous prie d’insérer les suivantes communications :
Conférences publiques et contradictoires, organisées par la section Drômoise de la Ligue de la
Jeune-République :
A St-Vallier, samedi 10, à 8 h 1/2, salle des
Variétés :
Le Syndicalisme et la Démocratie.
A La Motte de Galaure, dimanche 11, à 3 h. 1/2 ;
la Jeune République et les Partis Nouveaux.
A Châteauneuf-de-Galaure, dimanche 11, à 8 h.1/2
du soir :
L’organisation actuelle des partis et la Jeune-République.
Ces conférences seront faites par M. Elie Vignal
du syndicat des Employés de Lyon.
Mercurol
Hyménée. – Nous apprenons avec plaisir le prochain mariage de monsieur Joseph
Hervé de Becdelièvre, avocat, demeurant à
Mercurol, fils majeur de Gaston-Marie de
Becdelièvre, décédé, et de Marie-Joséphine
Pavin de Lafarge, domiciliée à Mercurol
avec mademoiselle Gabrielle-Alice-Marie-Renèe de Bonnecorse Benault de Lubières,
sans profession, fille majeure de Frèdéric-Pierre-François de Bonnecorse Benault de
Lubières, chef de bataillon en retraite, chevalier de la Légion d’honneur et de Anne-Renée-Marie-Charlotte Gensoul, sans profession, domiciliés à Paris, 90 Boulevard
Flandrin.
Aux futurs époux, nos meilleurs vœux de
bonheur.
Manthes
Concours de Boules. – Malgré un temps incertain, le concours de Boules organisé par le café
Joud, a pleinement réussi. 14 quadrettes y avaient
pris part.
Tain
Sou des écoles. – Une collecte faite à
l’issue du banquet annuel de la Caisse de
Crédit agricole, a produit 20 fr.
Nos agriculteurs n’oublient jamais l’école
laïque, nous les en félicitons.
Aux amateurs de boules. – Comme les
autres années, le lundi de la Pentecôte aura
lieu à Tournon, place des Graviers, un
grand concours de boules. ler prix, 100 fr.
Conseil municipal. – Mardi, à 8 h. 1/2 du
soir, a eu lieu une réunion de notre conseil.
Nos édiles ont discuté d’abord la question
de l’éclairage électrique.
M. le Maire fait part des conditions faites
par différentes sociétés et quelle économie
on ferait sur l’éclairage au gaz, puis l’étude
en est renvoyée à la commission.
On passe ensuite au chemin de Larnage
qui provoque une assez longue discussion.
Le conseil vote des félicitations à M. Sirand, premier adjoint, pour ses nombreuses
démarches et nomme M. Girard comme
négociateur pour hâter la solution de cette
question.
Enfin, la vente des bâtiments, route de
Romans, où sont installées les écoles de
filles, est mise à l’étude.
Romans
Hyménée. – A l’occasion du prochain
mariage de M. Albert Argoud, industriel
conseiller municinal, le personnel de la
Maison Argoud frères, fabricants de chaussures, a fait don au futur époux d’un
cadeau-souvenir et lui a présenté ses meilleurs souhaits de prospérité.
M. Albert Argoud, très touché de cette
délicate attention, a cordialement remercié
son personnel et l’a assuré de toute sa
sympathie.
Avec plaisir nous enregistrons cette
preuve d’harmonie entre ouvriers et patrons
de la maison Argoud frères.
Romans-Sports. – Nous rappelons que
c’est aujourdhui 11 mai, que se disputera
la course dite « Challenge Edouard Premier », comportant un parcours de 200 kilomètres.
Vogue. – La fêle annuelle du quartier des
Bruyères « Au rendez-vous des chasseurs »
aura lieu demain, lundi de Pentecôte.
Jeux divers et grand bal.
Un nouveau cinéma. – Le public romanais et péageois apprendra avec satisfaction la création prochaine, dans le bas de
la ville, d’une nouvelle salle de spectacle.
De par sa situation et les films dont il
disposera, ce nouvel établissement cinématographique est appelé à un grand avenir.
Théâtre. – Prochainement la troupe
Montal-Régnier nous donnera une représentation sensationnelle de « La Gosse »,
drame en 5 actes. J R.
Bourg-de-Péage
Etat civil (du 15 au 30 avril). – Naissances ; 3. Garçon, 1 ; filles, 2.
Publications de mariage : Pascal Joseph,
charron, et Bourron Joséphine, veuve Rouvier, couturière ; Bodin Jules, chapelier, et
Mottet Marie Marthe, ouvrière en chapellerie.
Mariages : Bottin Louis-Auguste, Comptable, et Vulliez Thérèse-Philomène-Marie.
sans profession ; Tortel Lucien-Calixte-Cyrille, employé, et Larrat Juliette-Marthe,
sans profession.
Décès : Drogue Pierre-Frédéric, 74 ans,
propriétaire ; Simondon Fernand Eugène-Isidore, 16 ans, typographe, Chapurlat
Marie-Mélanie, épouse Bonardel (Louis-Frédéric), 70 ans, ménagère ; Savoye Céline-Pauline, veuve Arnaud / Albert-Jean-Bart),
55 ans, ménagère.
Bureau de placement gratuit. – Demandes d’emploi : Dames et demoiselles
demandent emploi dans maison bourgeoise,
hôtel, café, à la campagne ; Jeune homme
demande emploi dans maison de chaussure
ou à la campagne ; jeune homme demande
emploi de manœuvre.
Offres d’emploi. – Sont demandés : un
manœuvre pour fabrique de chapeaux ; des
bonnes pour maison bourgeoise, café ; jeunes gens, pour les écritures et les courses.
Vogue. – Dimanche et lundi prochain
grandes fêtes champêtres aux cafés Ruche,
quartier de Mondy et Reynaud, quartier de
la Maladière.
Concours de boules. – Dimanche et
lundi de Pentecôte grand concours au Clos
de l’Hermitage.
Saint-Donat
Libre-pensée. – Dans sa réunion de samedi dernier, la commission administrative
de la « Raison Donatienne » a désigné MM.
Roybet fils, Thiaul, Faisant Eugène et
Sauvajeon, pour la représenter au sein de
la commission générale, qui est chargée de
l’organisation du congrès mutualiste de
septembre prochain.
St-Sorlin
Nous apprenons avec regret le départ de
Saint-Sorlin, de M. Bourguignon, boulanger, et de M. Prince, sellier, qui vont s’établir : le premier à Saint-Vallier ; le deuxième
à Valence.
Ce sont deux excellents ouvriers et deux
bons citoyens qui vont quitter notre commune.
Lapeyrouse-Mornay
Fête Votive. – La vogue annuelle de Boivieux
aura lieu le Dimanche 18 mai.
Des attractions s’annoncent comme nombreuses.
Arrondissement de Die
Crest
Travaux importants. – La Cie P.L.M.
fait procéder, en ce moment, à de grands
travaux sur la ligne de Livron à Briançon.
Une forte équique d’ouvriers terrassiers
travaille à Mirabel et Blacons à la refection
de la voie et au remplacement des rails,
afin de permettre l’emploi de fortes machines dites de montagne, qui doivent être
mises en circulation sur cette ligue dans la
courant de l’année prochaine. Il résultera
de ce changement que la vitesse des trains
sera doublée. Espérons que les lots qui restent encore à faire ne tarderont pas à être
mis en adjudication.
Soirées artistiques. – Les enfants de
l’avenir ont donné samedi et dimanche deux
soirées artistiques La première était destinée aux membres honoraires, sous la
haute direction de M.C. Arnaud, professeur de musique avec le bienveillant concours de musiciens et d’artistes de Crest et
de Valence. Le programme était des mieux
choisis. Ces deux représentations ont obtenu le plus grand succès.
Menglon
Société anonyme de battage au capital
de 23.000 fr. (en formation). – Les souscripteurs d’actions et les personnes désireuses de souscrire celles restant sont invités à prendre part à la réunion qui aura
lieu dimanche 11 mai, à 2 h. du soir, à la
mairie de Menglon.
Objet de la réunion : 1o Etablissement
des statuts ; 2o Choix de l’emplacement de
la construction d’un hangar.
La liste de souscription sera close ce
jour-là.
Piégros-la-Clastre
Accident. – Une fillette de 5 ans, la
petite Mounier, s’est noyée, vendredi soir,
dans la Drôme, au lieu dit les Persannes,
commune de Piégros-la-Clastre.
Son cadavre n’a été retrouvé que le lundi,
sur le territoire de la commune de Chabrillan, soit à une distance de 13 kilom. du
point de l’accident.
On juge du désespoir des pauvres parents.
Eurre
Fête votive. – La fête votive aura lieu
cette année les 11 et 12 mai.
On nous promet que rien ne sera négligé
pour donner le plus d’éclat possible à
cette fête.
Roche-sur-Grâne
Accidents. – Mercredi dernier, le nommé
Gary Léopold, allant porter de la paille à la
gare d’Allex, a eu le bras écrasé entre deux
wagons.
– En chargeant un voyage de fumier, lo
nommé Dorier Paulin a fait une chute de
son véhicule et s’est luxé l’épaule.
Tous deux en seront quittes pour quelques
jours de repos.
Aix-en-Diois
Effets de la foudre, – Dimanche dernier,
la foudre a pénétré à l’intérieur de la maison de M. Girard, à Aix, elle a passé par le
trou de la serrure, coupant la clef en deux,
et renversant divers objets qui se trouvaient
sur une cheminée.
Fort heureusement, il n’y a pas eu d’accident de personnes.
Vogue. – Samedi et dimanche dernier, a
eu lieu, à Aix, la fête annuelle des ravioles.
Soyans
Foire du 15 mai. – Nous informons avec
plaisir les populations voisines, que le 15
mai prochain se tiendra à Soyans, au vieux
village, notre importante foire annuelle.
Les éleveurs y trouveront un choix superbe de porcelets ainsi que d’autres animaux de race bovine, ovine et caprine
Le meilleur accueil est réservé aux étrangers.
Arrondissement de Montelimar
Montélimar
Théâtre. – La tournée Chartier donnera
une nouvelle représentation de « la Veuve
Joyeuse » le 25 Mai prochain.
Accident. – M. et Mme Bonnefoy, instituteurs dans notre ville, viennent d’être douloureusement frappée par la perte de leur
fils aîné, lieutenant de Génie à Montpellier.
Au cours d’une excursion qu’il faisait aux
environs de la ville en compagnie d’un
sapeur de son régiment, ils furent tous
deux précipités dans un gouffre par la terre
qui a cédé sous leurs pas ; lorsqu’on parvint
à les retirer, les deux malheureux avaient
cessé de vivre
Nos sincères condoléances aux parents
si cruellement frappés par le sort.
Mariage. – Nous apprenons le prochain
mariage de M Schmitd, professeur au collège de notre ville avec Mlle Julienne Molin,
rentière à Montélimar.
Nos meilleurs vœux de bonheur aux futurs
époux.
Course de bicyclettes. – Voici les résultats de la course organisée par la commission de la fête du Boulevard Saint Gaucher.
Parcours 25 kilomètres.
1er Reboullet, sur Le Mors.
2e Têtu, sur Le Globe.
3e Constantin, sur Greffis.
Cette course fut peu intéressante en raison du manque de tout contrôle sérieux ;
elle donna lieu à plusieurs fraudes qui en
faussèrent les résultats.
Etat-civil. – Voici le dernier relevé ;
Naissances : Béraut André ; Truc Henri ;
Mouret Robert.
Décès : Blanc Cyrille, 36 ans, ménagère ;
Bordel Jules, 37 ans, propriétaire ; Cornu
Apolonie, veuve Samayre, 79 ans ; Courias Jean, 76 ans, cultivateur : Vial Louis,
69 ans, cultivateur.
Poët-Laval
Patriotisme à rebours. – Nous avons
reçu la lettre suivante :
Dimanche dernier, 4 mai, la charmante
localité de Poët Laval était en fête. On célébrait la fête de Jeanne d’Arc avec grand
fracas. L’église, le presbytère, toutes les
maisons des royalistes et bonapartistes de
la commune étaient pavoisées de drapeaux
tricolores, et le soir : grande illumination.
M. le Curé de la paroisse, qui mettrait,
s’il l’osait, un drapeau noir le 14 Juillet,
avait trouvé le moyen d’aller emprunter un
grand drapeau dans une commune voisine
pour le planter au dessus de la porte du
presbytère et cela sous prétexte de patriotisme.
Ce qui est révoltant est de voir mêler à
ces fêtes l’emblême de la Dation. Ils devraient, au contraire, orner l’église de
draps noirs, en souvenir de leur forfait, et
ne pas oser parler de patriotisme ; j’appellerai cela pratiquer un patriotisme a rebours. E.
Grand concours de boules. – Dimanche
18 mai, grand concours de boules au clos
Delarbre.
1er prix, 40 fr. ; 2e prix, 20 fr. ; 3e prix,
10 fr. Inscription, 4 fr. par quadrette. Tir
libre.
Se faire inscrire au bureau de tabac.
Orcinas
Conseil municipal. – Le conseil municipal d’Orcinas s’est réuni dans la salle de
ses délibérations, dimanche 4 mai, à 8 h. du
matin, pour sa session de mai.
Tous les membres du conseil étaient
présents.
Marsanne
Etat-Civil. – Naissance : Peyron Emile, Pradon Edmond,
Mariages : Coutas Henri et Paul Nelly ; Comto
Adrien et Soulier Marie.
Décès : Leuillieux Fanny, épouse Urdy, 56 ans ;
Vendran Marie, veuve Colombier, 76 ans ; Combe
Rosalie, 75 ans.
La Bégude-de-Mazenc
Foire. – Favorisée par un temps superbe, notre foire de samedi a été très animée
et les transactions très nombreuses.
Accident. – En s’amusant avec ses camarades, le fils de M. Lafond, ancien conseiller municipal, âgé d’une huitaine d’années, s’est démis l’épaule.
Le feu. – Un commencement d’incendie, dû à
une étincelle tombée au milieu d’un tas de copeaux,
s’est déclaré jeudi vers 14 h, chez M. Thomas
menuisier.
Grâce aux secours et à quelques seaux d’eau apportés par les voisins, le feu, qui prenait des proportions
inquiétantes, a pu être rapidement maîtrisé.
Les dégâts sont de peu d’importance.
Nécrologie. – Mercredi, à 13 h. 30, ont eu lieu
au milieu d’une assistance nombreuse, les funérailles de la fillette de Mr Couston, représentant de
commerce, décédée à l’âge de 11 ans, à la suite d’une
très courte maladie.
Aux parents si cruellement éprouvés, nous adressons nos condoléances émues.
Comps
Notre école. – Mlle Rose Liénard, institutrice à Comps, ayant été nommée à Saou,
depuis le 1er mai, notre école est fermée
faute de maîtresse.
Nous souhaitons vivement que cette situation fâcheuse prenne fin au plus tôt,
pour le plus grand bien des élèves et la
satisfaction des parents.
Allan
Comité Républicain. – Le 4 mai courant,
le Comité Républicain, réuni en assemblée
générale, a procédé au renouvellement de
son bureau.
Ont été élus à l’unanimité :
Président, M. Florian Laurans ; vice-présidents, MM Moulin et Abal Peyrol ;
secrétaire-trésorier, M. Alfred Peyrol ;
membres de la commission d’étude des
questions à soumettre au Comité : M.
Jules Bois, Chaudanson, Constant, Couston,
Arsène Dumas, Giry, Louis lmbert, Paradis,
Terrasse et Tournaire.
Le Comité décide de se réunir, à l’avenir,
tous les trois mois.
Chaque réunion sera précédée de celle
de la Commission d’étude.
La Fraternelle Allanaise. S.A.G. –
Séance du 4 mai. Résultats du tir à 200 m.
1o Candidats du B.A.M. 15 halles tirées :
MM. Jacquier 14-23 Brotte, Macrel 12-18,
Florange 10 12, Chapuis 7 10.
2o 8 balles tirées :
MM. A. Martin. L. Martin, Ch. Peyrol
8-15. Reynaud. Rivière 8-14, Audra 8-13,
Petit 8-10, Bennet 7-13, Loudet 7-12, Terrasse 7-10, Rossignol 7-9, Serret 7-10 Chapelon, J. Combe 6-8, Brun 5-5, Espiard 4-5.
La prochaine séance aura lieu le dimanche 18 courant, de 1 à 4 h. du soir.
Baume-de-Transit
Lettre ouverte à Monsieur le Préfet
Monsieur le Prefet,
Jai l’honneur d’exposer respectueusement votre
attention la situation délicate dans laquelle se trouve
le cimetière communal et les moyens que l’on compte employer pour y remédier.
Le Conseil municipal, réuni le 1er Mai, a été tenu,
par M. le Maire, au courant de l’approbat on
donnée, par M. le Sous-Préfet, à l’étude d’un projet d’agrandissement de notre vieux cimetière, déclassé depuis trente ans, pour raison de salubrité
publique.
Cette proposition d’agrandissement d’un cimetière
placé dans l’agglomération, déjà présentée a l’approbation de l’un de vos prédécesseurs, il y a quelque vingt ans, avait reçu la solution rationnelle
qu’elle comportait, tant pour la décence que pour
l’hygiène publique : un refus catégorique.
Nous ne comprenons donc point, quelles sont les
raisons qui ont pu, depuis, modifier cette manière
de voir, d’autant plus que, de quelque côté et de
quelque façon que se fasse l’agrandissement, le
cimetière ne répondra jamais aux conditions imposées par le décret du 23 prairial an XII, complété par l’ordonnance du 6 décembre 1843.
Je croirais me rapprocher de la vérité en faisant
ressortir l’importance qu’aurait pour M. le Maire,
la solution qu’il préconise, étant très désireux,
sans doute, de transformer en concessions les quelques caveaux ou mausolées dont il n’a point empêché
la construction depuis le déclassement du cimetière.
Les terrains à bon marché et relativement peu
éloignés ne manquent pas dans la commune pour y
établir un nouveau cimetière.
Appuyé par un nombre respectable de contribuables, je fais donc un pressant appel pour qu’une
question aussi importante soit réglée dans un but
d’intérêt général et non d’intérêt particulier.
Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l’expression
de mes sentiments respectueux.
BLAIVE

Capitaine en retraite.
Ancône
Le Maire de la commune d’Ancône a reçu la note
suivante :
 Montélimar, le 28 avril 1913
Le Sous-Préfet de Montélimar, à M. le Maire
d’Ancône,
J’ai l’honneur de vous informer que sur ma proposition et celle de M. le Préfet, M. le Ministre de
l’Instruction Publique a bien voulu accorder une
subvention de 50 fr. à la société du Sou des Ecoles
laïques de votre commune.
Je vous prie d’en aviser le Président de cette
association.
Le Sous-Préfet, Signé : JOUFFROY

Savasse
Obsèques civiles. – Jeudi dernier, ont en
lieu es obsèques purement civiles du citoyen Placide La-combe, propriétaire à
Savasse, enlevé à l’affection de sa famille à
l’âge de 68 ans.
Rappelé en activité de service pendant la
funeste guerre de 1870, Lascombe fut affecté
à la brigade Michel et pris part à la fameuse charge des cuirassiers de Reischoffen.
Malgré l’inclémence du temps, un nombreux cortège de parents et d’amis a
accompagné cet homme de bien à sa dernière demeure.
Nous nous inclinons bien bas devant la
dépouille mortelle de ce vieux soldat, de
cet excellent citoyen, car, il faut bien le
dire, le défunt était l’incarnation la plus
haute de l’honneur, de la droiture, de la
bonté. Bien que mort, sa mémoire vivra
longtemps parmi nous, car il emporte l’estime générale de la population.
A sa veuve éplorée, à ses enfants si
cruellement frappés, nous adressons nos
vives condoléances.
F.L.

Montjoux
Bonne pêche. – Ces jours derniers, en
pêchant dans le Lez, notre ami Raspail
Sully, propriétaire à la Paillette, a capturé
onze truites de taille assez respectable.
Tout en félicitant notre ami pour son
heureuse chance, nous constatons aussi
que cette pêche importante est due, en
grande partie, à la constitution assez récente d’une société de pêche dans notre
commune. Cette société ayant eu l’excellente idée d’éloigner tous les braconniers
pour réserver la pêche aux seuls propriétaires riverains.
Arrondissement de Nyons
Nyons
Réunion. – Dimanche 11 mai, réunion
de l’Amicale des Instituteurs de la Drôme.
Association de défense républicaine et
laïque. – La réunion générale mensuelle
de cette association a eu lieu dimanche
dernier, sous la présidence de M. Frédéric
Reynaud, administrateur de service.
M. le président soumet à l’assemblée quatorze nouvelles demandes d’admission, instruites par la commission, parmi lesquelles
figure celle de M. Villefranche, directeur du
« Journal de la Drôme ».
A l’unanimité des membres présents, ces
quatorze nouvelles demandes sont admises.
En raison de l’importance croissante de
l’association, le nombre des administrateurs
est porté à douze au lieu de huit par la titularisation des quatre suppléants élus lors
de la constitution de l’association.
Les quatre nouveaux suppléants élus
sont : MM. Philippe Achard, César Paget,
Elisée Paget et Henri Pez.
Avant de se séparer, l’assemblée décide
que désormais il ne sera plus envoyé de
convocations par la poste et que les réunions se tiendront régulièrement le premier dimanche de chaque mois, à quatre
heures du soir, jusqu’en octobre, époque à
laquelle l’heure pourra être modifiée pour
faciliter les membres qui habitent la banlieue.
Charité. – Notre ville était, dimanche,
dans l’animation la plus grande et la plus
bruyante.
A 2 h. 30, la cavalcade partait de l’esplanade de la gare. La foule se pressait abondante sur le parcours et l’on comptait plus
de 3000 personnes étrangères. Les chars
étaient parfaitement décorés, les fleurs à
profusion, il ne manquait que le soleil pour
compléter une aussi belle féte. Vers le soir,
pourtant, le beau temps a bien voulu se
mettre de la partie et la fête de nuit a été
fort réussie.
Le résultat des quêtes se monte à 2000 fr.
Nous remercions, au nom de la charité,
les généreux donateurs.
Buis les-Baronnies
Dimanche 11 mai, à 8 heures du soir,
salle du théâtre, grande conférence publique, gratuite et contradictoire par les
citoyens Gustave Hubbard, ancien député
de Sisteron, et M.O. Villefranche, notre
directeur.
Tous les républicains et socialistes tiendront à assister à cette manifestation républicaine.
Sujet : La Nation armée et le socialisme
associationiste.
Election au Conseil Général. – Trois
candidats sont actuellement en présence.
Deux républicains, MM. Geoffroy et Villefranche, un réactionnaire, l’ineffable M.
Gebellin, qui va brûler au Buis sa dernière
cartouche.
Battu aux élections législatives dans le
Nyonsais, battu aux élections municipales
à Ballons, il sera encore battu aux élections
cantonales de juillet.
Le corps électoral signifiera son congé
définitif au jeune ambitieux qui cherche à
décrocher n’importe quel siège et bat la
campagne en se recommandant de son
« ami » Thierry, le réactionnaire ministre,
digne du cabinet Barthou.
Le bruit se répand même que M. Gebellin
serait « candidat officiel ».
M. Klotz consentira-t-il à commettre une
véritable infâmie pour complaire à son
collègue des Travaux Publics.
Nous avons toujours combattu la candidature officielle, seulement digne de l’Empire, nous avons toujours dénoncé l’embrigadement des fonctionnaires sous la férule
préfectorale.
Aucun des deux candidats républicains
ne recherche cette triste apostille, stigmate
des régimes en décomposition, mais aucun
d’eux non plus ne saurait assister, sans
protestation, à l’écœurant spectacle d’une
recommandation officielle d’un réactionnaire par l’Intérieur et la Préfecture ; si
semblable ignominie se commettait, nous
espérons qu’il se trouverait au moins un
parlementaire drômois pour interpeller le
Gouvernement.
On a déjà envoyé le sous-préfet de Nyons,
auteur volontaire de l’échec de M. Maurice
Faure, à quelques centaines de kilomètres
Peut-être certains autres iront-ils voir
prochainement s’il pousse des oliviers à
Loudéac !
Afin d’assurer la victoire de la République dans notre canton, M Geoffroy et le
citoyen Villefranche ont pris l’engagement
réciproque de se désister au second tour
pour le plus favorisé et d’observer la discipline républicaine.
La Baronnienne. – L’administration de
la guerre vient de mettre à la disposition
de notre jeune société de tir et de préparation militaire, la Baronnienne, quatre fusils
modèle 1886, M. 93, pour servir à l’instruction des membres de cette société.
PRIME A L’AGRICULTURE
D’accord avec plusieurs cultivateurs et
éleveurs des communes du canton, M O.
Villefranche a décidé d’accorder, chaque
semaine, une prime de 50 fr. aux plus
belles bêtes et aux meilleurs légumes
apportés sur notre marché.
Cette prime sera de 30 fr pour le marché du dimanche et de 20 fr. pour celui
du mercredi.
M. Biron, le sympathique maire du
Buis, a accepté de former une commission chargée de la répartition des primes.
Ste Jalle
Quand nous donnera t-on « de l’eau ? –
Depuis des années notre commune réclame
contre la sécheresse qui règne dans la région, mais ni les épidémies ni les récoltes
perdues n’ont eu le don de décider l’administration compétente à satisfaire notre
légitime réclamation.
Le problème n’est cependant pas insoluble ; il serait facile de faire établir une
canalisation de Poët-Sigillat à Ste-Jalle, et
nous ne croyons pas que M. Charignon, le
conseiller général du canton de Rémuzat,
puisse s’opposer à ce que satisfaction soit
donnée à notre laborieuse population républicaine et socialiste.
Les petites rivalités locales ne sauraient
être cause de la perte de la récolte par le
manque d’eau.
Nos élus doivent rester au-dessus de ces
mesquineries. Mais n’est-ce pas un bon tour
du l’ad-mi-nis-tra-ti-on ?
Mollans
Samedi 10 mai, à 8 heures du soir, salle
de la mairie, grande conférence par les
citoyens : Gustave Hubbard, ancien député,
et M.O. Villefranche.
Sujet : La guerre menaçante et l’organisation de la paix juridique.
Grave accident. – M. Gleize abattait des
peupliers dans sa propriété avec t’aide du
sieur Moureau, lorsque la nommée Adélaïde
Ballot, cueillant du bois mort, se présenta
à eux.
Voyant le danger que pouvait courir cette
femme, M. Gleize l’invita plusieurs fois à
s’éloigner, ce qu’elle fit. Mais, trompant la
surveillance des deux bûcherons, elle revint
sur ses pas et se dissimula derrière des
osiers.
A ce moment, un peuplier s’abattit, atteignant la dame Ballot à l’épaule droite, lui
brisant la clavicule, le poignet et lui enfonçant deux côtes ; elle fut ramenée chez elle
où le docteur Bardin, de Noblans, vint sans
retard réduire les fractures et lui donner
tous les soins utiles.
La femme Ballot en aura pour deux mois
avant de pouvoir reprendre son travail, en
supposant toutefois qu’aucune complication
ne survienne.
Foire. Grâce à un temps superbe la dernière
foire a été très animée.
Beaucoup d’étrangers s’y étaient rendus et les
affaires traités y ont été nombreuses.
A cette occasion, la jeunesse de notre localité
avait offert un bal aux étrangers, place de la Gare et
ce bal a eu un grand succès et s’est prolongé for ;
tard.
Saint-Ferréol
Accident. – En travaillant aux journées
de prestations, le cantonnier de Condorcet
conduisait le cheval du sieur G.F., de cette
localité. Est-ce la faute du conducteur novice, est-ce la faute du cheval, toujours
est-il qu’à un détour da la route tout
l’équipage a sauté un talus à pic de quatre
mètres de hauteur et est allé s’écraser dans
la rivière da Beatrix.
Le cantonnier, qui tenait la bride de la
monture et avait été entraîné par elle, a
fait ce saut prodigieux sans aucun mal. Il
en a été quitte pour un bon bain et une
grande frayeur. La voiture a été en partie
brisée, mais tout se borne à des dégâts
matériels.
Séderon
Mutualité. – Une souscription a été
ouverte en vue de venir en aide à M. Richaud, éprouvé par la perte d’un cheval.
C’est lorsqu’on est atteint par l’adversité
que l’on s’aperçoit des bienfaits de la mutualité.
Foire du 3 mai. – La foire importante
du 3 mai a été favorisée par un temps superbe ; aussi a-t-elle été remarquablement
animée. De tous les environs étaient venus
de nombreux vendeurs avec des moutons,
dont l’élevage est une des richesses de nos
montagnes.
Malheureusement, les cours n’ont pas été
des plus rémunérateurs, les acheteurs
étrangers ayant été plus rares que de
coutume.
Montauban
Améliorations. – Dans le courant de la
semaine dernière, une équipe de Télégraphistes a été occupée à la pose des fils qui
nous relieront par téléphone avec le bureau
de Poste de St-Auban.
Voici des améliorations très attendues et
qui rendront de grands services à nos populations intéressées.
Vinsobres
Etat civil. – Naissances : quatre filles.
Mariages. – Paul Bressi et Jeanne Bouche. – Victor Bouvet et Alix Brun. – Gustave Boudon et Anna Dufour.
Décès. – Philomène Gay, épouse Carrier,
68 ans. – Louis Mancip. 72 ans – Marié
Cornud, 1 an. – Jean Niel, 81 ans. –
Baptiste Ricou, 72 ans. – Clorinde Prat,
épouse Arnaud. – Edouard Pays, 2 ans. –
Valerie Jaume, épouse Maurin, 30 ans. –
Jeanne Petit, 5 jours.
Encore les cambrioleurs. – Dans la nuit
du 28 au 29 avril, des maraudeurs restés
inconnus se sont introduits dans le cabanon
de M Autrand, au Plan-de-Maye, et lui ont
enlevé une douzaine de poules et poulets.
Ce n’est pas la première « visite » de
cabanon qui a lieu à Vinsobres. Il serait
bon de donner l’éveil à ce sujet.
La Protectrice, société de chasse. – Le
conseil d’administration, dans sa dernière
réunion, a décidé qu’après le lâcher de gibier fait tout récemment dans nos bois, il
importait de le protéger.
En conséquence, on invite tous les chasseurs soucieux de la reproduction du gibier
à retenir leurs chiens à la maison, pendant
quelques mois tout au moins, à ne pas les
laisser divaguer, surtout en ce moment de
l’année, pour éviter la destruction des
jeunes lapins et des nouvelles couvées.
Villeperdrix
Accident. – Lundi dernier les nommés
Mouton et Sambeit étaient occupés à la
démolition d’une vieille maison en ruines.
Tout-à-coup, plusieurs mètres de construction s’effondrèrent, entourant les deux
malheureux. M. Mouton eut la chance de ne
se faire aucun mal, mais M. Sambeit resta
plusieurs heures évanoui et ne reprit ses
sens que grâce aux soins énergiques que
lui prodigua M. le docteur Bernard, de
Nyons.
Mirabel-aux-Baronnies
Accident. – Le sieur Côme, 61 ans,
propriétaire, en aidant à décharger une
charrete de foin, a fait une chutte du haut
de la charrette, dans laquelle il s’est blessé
au point que l’on a été obligé de le transporter à son domicile.
Le docteur Fleuret, de Vinsobres, a donné
ses soins au blessé.
La situation agricole dans la Drôme. –
La situation des cultures a été excellente
jusqu’à la vague de froid du 13 au 16 avril,
dont les dégâts sont cependant moindres
qu’on ne l’a craint. Les céréales seulement
arrêtées dans le cours de leur végétation
ont repris leur essor avec le temps doux
et pluvieux qui a suivi. Les prairies artificielles ont été assez fortement endommagées
sur quelques points. Quelques pommes de
terre hâtives ont été gravement atteintes.
La vigne a souffert seulement dans la partie méridionale du département. Seule la
récolte fruitière (noyers non greffés, pruniers, cerisiers, pêchers) parait compromise.
Valence
Blé, première qualité, 30 fr. ; deuxième qualité,
29,50 ; avoine nouvelle, 23,50 ; seigle, 21,50 ; orge,
23 fr. ; foin, 5,50 ; luzerne, 6,50 ; paille de froment
3 50 ; fumier d’écurie, 1,10 ; pommes de terre
Beauvais, 8,50 ; pommes de terre américaines
12,50, le tout au 100 kilos. Porcs gras, 54 à 60 fr.
les 100 kilos.
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Petites Annonces
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Valence. – Imprimerie L. VAISON.
Le Gérant : L. DRACIP
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Premier prix :

NOTRE CONCOURS

REGL EMENT

Nul ne peut prendre part au concours s'il n’est habitant de
la Drome, tous les prix devant étre attribués aux Dromois.
Les solutions devront étre adressées sur le tableau que pu-
bliera le Journal de la Dréme dans son 15° numéro. N’en-
voyer aucune réponse séparément. e
Chaque envoi devra étre accompagné des bons numérotés
de 1 4 15 a4 découper dans les quinze premiers numeros et
a coller sur le tableau publié dans le numéro 15.

Si plusieurs concurrents trouvent les mémes solutions justes,

ILISTEI DES

500 francs en espéces

Deuxieme prix : 200 francs en espéces
Troisiéme prix : Une montre en or (pour homme)
# prix : Une montre en or (pour dame)

g =

Une machine a coudre

6 — Une bicyclette (p homme ou pour dame)

une nouvelle question leur sera posée, & moins qu’ils ne
s’entendent sur le partage du prix.

Chaque concurrent peut envoyer plusieurs réponses, a
condition que chacune soit accompagnée des quinze bons.
Le fait de prendre part au concours implique I'acceptation
de ces conditions.

Le Journal de la Drome publiera les noms des gagnants
aussitot le dépouillement achevé.

Tous nos lecteurs participant au concours recevront une prime.

PRIX

7° prix : Un revolver (marque Mauser)

Se
90
10°

» Un appareil photographique.
»  Un phonographe avec 12 disques.
»  Une mandoline avec étui et méthode.

Du 11° au 20° prix, un exeellent appareil photographique.

Dy 21° au 25°
Plus 975 auires prix  Peodulefies en mélel - Pefts Tableaux avec chevalls - Ougliens’ manucures - Coufoang suisses - Colfels mercerie - Trousses de poche - Ehis 4 cigares, ele, elo

» une eharmante pendulette en faienee déeorée.
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OCCASIONS

On désire acheter occasion double phae-
ton, indiquer marque et année. S. R. an
Journal.

Je cherche machine & écrire bonne occa-

sion’ indiquer prix et marque. M. T.%au
Journal,

A vendre, occasion rare :}belles broderies
d’Orient soie et or (Indo-Chine authenti-
que).

Prendre I'adresse aux bureaux du journal.

A céder pour cause de changement de commerce,
un fond de quincaillerie, articles de ménage, sis a
Sal:llans. ruede la Gare. S'adresser a M. Ruel,

ans.
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Petite Correspondance

J.-R., Lens-Lestang. — Il ne faut pas toujours
tuer les mémes... surtout lorsqu'ils se suicident !

M., Dieulefit. — Vous verrai avee plaisir un de
ces jours a Valence.

A. D., Roche-snr-Grine. — Envoyons numéro
demandé.

C., Valence. — Merei pour votre lettre.

A. M., Soyans.— A votre disposition.

M., Montelier.— Note parvenue trop tard.

J. C., Crest. — Méme observation que ci dessus.
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DEMANDES D’EMPLOI

Monsieur, 42 ans, excellentes références,
demande emploi chef de chantier ou sur-
veillant travaux. Bigeard & Upis.

Ancien entrepreneur de bitiments de-
mande emploi de Conducteur ou Surveil-
lant de travaux, ou Voyageur pour pro-
duits employés dans la construction.

S'adresser avenue de Romauns, 54, Valence

Jeune homme 27 ans sérieux, ex-employé d’admie
nistration, demande place dans banques, maisons
commerciales ou similaires. Appointements modes-
tes, références. Ch. R. aux bureaux du Journal.

Jeune fille 20 ans, ayant brevet, connaissant
comptabilité et sténo-dactylo, cherche place sérieu-
se dans le département de la Drome. Prendre adresse
Mlle R. B. au Journal.

Jeune ménage au courant des travaux campagne,
demande affermer propriété avec batiments, conte-
nance 4 a 5 hectares, aux environs Valence préfé-
rence. Adresser offres bureau Journal.

Monsieur et sa dame, 50 ans chacun, sans famille
demandent emploi maltre-valet et basse-courriére.
Juveneton Flavien, 2 St-Germain d’Hauterives.
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Tribune Libre

Nous avons recu une lettre signée :
Un groupe de catholiques pratiquants.
Nous avons le vif regret de ne pouvoir
la publier, notre journal n’insérant au-
cune communication anonyme.

Méme observation pour une lettre
de félicitations signée Un groupe d’é-

lecteurs et venant de Buis-les-Baron-
nies.
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La Drome et le « Jonrnal Officiel s

M. Blanc (Paul-Adolphe), agriculteur &
Dieulefit, trésorier de 'union de la Drome,
est nommé chevalier du Mérite agricole,

Nos vives félicitations.

oo

M. Bougoin, sous-préfet de Nyons, est
nommé sous-préfet de Loudéac (Cotes du
Nord), eu remplacement de M. L'Hommédé,
précédemment nommé sous-préfet d’Aubus-
son.

M. Brunet, chef de cabinet de préfet, est
nommé sous-préfet de Nyons (Drome}, en
remplacement de M. Bougoin, nommé
sous-préfet de Loudéac.






OEBPS/images/PAG_00000025_TB000001.jpg
Parfi Répoblicain- Sacialiste

Le groupe parlementaire du parti a
discuté la question des trois ans.

M. Millerand s’en est déclaré parti-
san ; MM. Augagneur et Colliard se
sont élevés contre le projet, ainsi que
MM. J. L. Breton et Borrel.

Le groupe a décidé I'envoi d’une im-
portante délégation au Congrés de
Berne.

ote

Nous prions nos adhérents de ne ja-
mais nous envoyer en timbres-poste le

montant de leur cotisation annuelle
(1 frane)
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JOURNAL DELA DROME

est en vente aux bibliothéques des gares de :

- VALENCE

DIE — CREST — LIVRON — LORIOL

MONTELIMAR — NYONS
Romans — St-Rambert-d Albon — St-Vallier

Pierrelatte — Tain — Buislés-Baronnies
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Voir en 4° Page

NOTRE CONCOURS

Réglement et Liste des Prix

Lire notre Roman
le mot supprimé se trouve dans la 26 ligne

de la 5° colonne et se compose de 7 lettres,

Découper le Bon n° 10 en 2- page
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Le ¢ JOURNAL DE LA DROME ”
insére gratuitement toute offre ou
demande d’emploi (pour le dépar-
tement seulement). Les autres an-
ronces seront tarifées 0 fr. 50 Ia
ligne de 38 lettres ou signes.

Les Petites Annonces doivent
nous parvenir le mercredi au plus

tard pour paraitre dans le numéro
du dimanche suivant.

E e
Ce Journal est composé
@ et imprimé par une équipe
@’ouvriers syndigués,
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OFFRES D'’EMPLOI

On demande jeune homme 15 4 16 ans
pour bureau et courses. Prendre adresse au
Journal. :

On demande un bon ouvrier cordonnier, cousu-
main, travail assuré. Chavin Chabeuil.
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MAISON CHAILLOU

4 bis, Rue de la Noue, LE PERREUX (Seine)

A NN P\ N NN e Nt s\ P\ o P st N s N s P st s

Le Complet Photo ™" e

Nous envoyons franco :

1° Un appareil détective de 6 1/2 X< g, gainé toile, de 6 plaques, objectif
simple achromatique, obturateur pour pose et instantané, toujours armé, avec
2 viseurs ; 2° 6 plaques premiére qualité; 3° 12 feuilles papier sensible premiére
qualité ; 4° Trois cuvettes ; 5° Un chdssis presse ; 6° Une lanterne rouge ; 7° Un
flacon révélateur ; 8° Un flacon vireur-fixeur : g° Un paquet hyposulfite; 10° Deux
cartes postales photographiques vierges, pour étre impressionnées; 11° Un
manuel de photographie.

Ni:cr.ss.mu: A RASER

Monture nickelée, élé-
gant, solide et pratique,
comprenant ; un _rasoir
de sireté, un miroir rond
mobile, un blaireau man-
che nickelé, un bassin 4
savon porcelaine.

Prix franco : 3,95

Ce nécessaire est fourni
avec rasoir_de sfireté ou
rasoir ordinaire bonne

ualité sans modification
ge prix.

P BB OB BB

o

Haute Nouveauté

Nous offrons, 4 un prix véritablement exceptionnel, un superbe bijou

finement ouvragé, élégant et gracieux

==+ 2% ir.’Z& franco. »=R» H

Cette bague serpent est en orior, or doublé plaqué 18 carats, ciselé,
rubis demi-fin. Cette magnifique bague est expédiée franco, en écrin,
contre la somme de 4 fr 75 en mandat. Joindre 4 la commande un
anneau de métal ou de ficelle, pour indiquer la dimsnsion du doigt.

e
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A tous nos Lecteurs

Chaque semaine, nous recevons de
nombreuses lettres d’abonnés, corres-
pondants, dépositaires, lecteurs, nous
signalant qu’ils n'ontpas recu le Journal
de la Dréome.

Tous nos envois sont effectuss tros
réguliéremeut ; notre journal doit &tre
parvenu ou mis en vente PARTOUT,
dans toutes les communes, le dimanche
matin au plus tard.

I1 ne peut étre question d’incriminer
nos facteurs, qui remplissent avec zdle:
et. conscience leur tiche souvent ingra.-
te, mais nous constatons un fait anor-
mal : c’est que nos journaux et parfois
nos lettres ne parviennent pas i desti-
tion et ne nous sont pas retournés.

Nous prions tous nos lectsurs, amis
connus et incomnus de nous signaler
chaque irrégularits dans le service, afin
de nous psrmettre de déposer une plainte
auprés de la Direction des Postes.
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Nous prions nos rédacteurs-cor-
respondants de bien vouloir pren-
dre connaissance des suivantes
lignes destinées a leur éviter toute
perte de temps ou travail inutile :

1° Les articles doivenf nous par~
venir le JEUDI au plus tard.

9o Etre trés bref; beaucoup de
nouvelles, mais toujours trés cour-
tes (dix lignes MAXIMUM, sauf
pour les événements importants).

8° Ecrire les articles sur une page
indépendante de Ia lettre et seule-
ment sur ur coté de la feuille.

4° Ecrire TRES LISIBLEMENT et
répéter chaque fois nom, adresse
et canton de la commune.

B° Eviter les attaques ayant] un
caractére personnel.

i @ Lire chaque semaine la «Petite
Correspondance ».
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Priére de ne pas donner ses initiales
au bureau du Journal mais soit i som
domicile soit poste restante. |
Nous e pourrons désormais nous char-

ger de réexpédier les lettres. |
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Le JOURNAL DE LA DROME
doit étre mis en vente chaque diman—
che matin dans TOUTES les com-
munes de la Drome. S'il n’y a pas de
dépositaire de journaux dans votre
commune, veuillez nous le faire savoir,
nous y organiserons la vente.
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livre et lecture
en Rhone-Alpes






